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L'ONU Le président Menguistu à Moscou . Le réaménage ment des accords d'Evian- F 
en majesté | 


M. Gorbatcher presse Éthiopie | Les Algériens n'auront plus accès 
sratss | de récler le confit de PErythrée aux écoles de La mission français 


qu'il s'était fixé pour parvenir au 
cessez-fe-feu entre l’iran et 


Lirak: mai ces éoen roles En visite à Moscou, le président éthiopien. Les parents d'élèves algériens des établissements sous 


celui de l'organisation qu'i | M. Menguistu Haïié Mariam, s'est vu rappeler par | tutelle française en Algérie se sont vu notifier, le mercredi 
dirige. Bien au contraire, l'ONU | M. Mikhaïl Gorbatchev la mon de trouver des | 27 Juillet, que leurs enfants n'y seraient désormais plus 
vit actuellement une période | « règlements politiques» dans la corne de ! ‘Afrique, admis. D'autre part, le lycée Descartes à Alger a été remis 
faste : son rôle ex celui de son | siomment une < juste solution» en Erythrée, où un |aux autorités locales. Un protocole d'accord entre les 
re ne mennnus mue | COM/liT armé oppose depuis plus d'un quart de siècle les | deux pays sur le statut des établissements français 


tous Somme précieux, ere autorités d'Addis-Abeba aux « séparatistes ». demeure en cours de négociation. 








. Par toutes Îles 
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puissances. 

Le temps est Join où le général 
de Gaulle affichait son mépris 
pour ce qu’il appelait le 
«machin» des nations « dites 
unies », où Krouchtchev tirait à 
boulets rouges sur le secrétaire 
général Hammarskjoeld, et exi- 
geait, au nom du principe que 
« l'objectivité n'existe pas », que 
la fonction soit confiée à un 
triumvirat représentant les trois 
« camps » ds l'Est, de l'Ouest et 
des non-alignés. 


7 Er le 
retour en majesté de l'ONU est 
dû précisément, du moins en 
grande partie, à l’évolution d'une 
nouvslle direction soviétique, qui 
a abandonné ls dogme d'une 
cooxistence pacifique basée sur 
} lutte de classes, et procisme 
officiellement, par la voix de 
M. Cheverdnadze, que « l'affron- 
tement des doux systèmes 
sociaux opposés n'est plus la 
tendance dominante de l'époque 
moderne », En l'an dernier, 
M. Gorbatchev avait promis à 
l'ONU et à ses mécanismes 
annexes un rôle 


Un appel discret à la négocia- 
tion? M. Mikhaïl Gorbatchev, 
lors d'une réception, le mardi 
26 juillet, en l'honneur du prési- 
dent éthiopien, M. Menguistu 
Haïlé Mariam, en visite à Mos- 


ques » dans la corne de l’Afrique. 


Il s'est dit partisan d’une 
- solution juste » dans le conflit 
qui oppose les rebelles 
aux autorités d'Addis-Abeba. 


notamment en Italie et au Procte- 
Orient, entre les représentants du 
gouvernement éthiopien et .les 
« sécessionnisies » du Front popu- 
laïre de libération de l'Erythrée 
(FPLE). 


JACQUES DE BARRIN. 


(Lire la suise page 3.) 





La lutte contre le rési 







Sommet RPR-UDF 


MM. Giscard d'Estaing et Chirac débat, ouf 28 juil, 
des moyens de renforcer la cohésion de l'opposition. 
Lire pages 24 et 6 les articles d'ANNE CHAUSSEBOURG 

et d'ANDRÉ PASSERON. 


par 

rel français en Algérie 
(OUCFA). C'est ainsi que le 
lycée Descartes, notamment, a été 
transféré aux autorités locales. 
Les écoles, collèges et lycées 


qui, de toute façon, seront 
aux élèves français et 


(Lire page 3 l'article 
de FRÉDÉRIC FRITSCHER. ) 





e ef les actions terroristes en Afrique du Sud 
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Chronique 
de 1789 
La naissance de PAssem- 
blée nationale 
PAGE 2 
‘La politique 
de l'OMS 


Organis 
la santé, M. Hiroschi 


beaucoup plus 
important, allant, par exemple, 
jusqu'à demander que soit 
reconnu le caractère 


De Les Noirs ne sont pas seuls Échprrermgr c sn ten Cons Prog de pr jeté la consterna- 
H reste encore beaucoup à à se révolter contre l'ordre el au stade de Johannes- = Rp De dans la communauté blanche. 

dire, il est vrai, sur les fsiblessos Es RE di qui vins For première CE 

ne RES Ba 5 juile. pion commis commis celni contre supplémentaire d'inquiétude 

PLU = iranien ee La tte de Haimich Gronkogé, N° I0uE Où réa lE de Parme Œantant que le repaire était sitoé À 
nerales — ann que annees! août 

« spéciales » — restent un utile fils d'un universitaire afrikaner res- (soiante dix less). 5 kilomètres du centre de recherche 

exutoire aux frustrations des uns pecté, a été mise à prix. Une prime  L’arrestation, le 8 mai, de quatre 


Des Blancs en guerre contre Papartheid pe, 
Préfecture 


et des autres, elles font encore de 140000 F a été offerte à toute membres blancs d’une cellule 
moins recette qu'auparavant, personne fournissant des renseigne- secrète de l'ANC à Broederstroom, MICHEL BOLE-RICHARD. Le sommaire complet 
personne ne s'intéressant aux ments qui permettraient d'appré- à proximité de Pretoria, et la saisie 
innombrables motions votées à hender cet homme de vingt-quatre de la plus importante cache d'armes {Lire la suite page 3.) se trouve en page 24 


New-York et ailleurs. Ainsi 
l'échec de la récente session sur 


FONU — par les Deux Grands sur 
Co même dossier. 


rôle-clé joué par M. Perez da 
Cuellar entre l'Iran et l'Irak, et 
celui, non moins important, joué 
par l'émissaire onusien Disgo 
Cordovez dans le conclusion de 
l'accord sur l'Afghanistan ne 
sauraient faire oublier l'impuis- 
sance de l'Organisation dans 
d'autres affaires. l'y a longtemps 
que l'ONU ne fait plus rien à 
propos du conflit israélo-arabe : 
elle ne participe pas, ou de fort 
foin, aux conversations en cours 
sur l'Angols, le Cambodge ou 
l'Amérique centrale, même si les 
résolutions votées régulièrement 
par ses Assemblées générales 
ont pu, pour une fois, exercer 
d'utiles pressions sur certains 
beligérants (ie Vietnam à propos 
du Cambodge. par exemple} pour 
les amener à changer d'attitude. 
En fait, l'ONU ne peut jouer ur 
rôle efficace qu'à la condition 
que Îles puissances concernées, 
Surtout les grandes, le vouñlent 
bien, at seulement si ellas ont 
besoin d'un intermédiaire. Mais, 
dans ce cas-là, tout le monde est 
bion haureux bien heureux qu'elle existe." elle existe. 
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« La Tétralogie » diri igée par Daniel Barenboïm 
Dieux désinvoltes à Bayreuth 


Une vigoureuse direction 
d'acteurs, une formidable dis- 
une brillante inter- 


| tie) acbrigue. où coule le 
fleuve, à vrai quelque peu 
sinistre dans cette obscurité 
d'égout. 


tansparent, guirlandes 

polynésiennes, une bande de 
fétards peu recommandables 
avec leur chef Wotan, aux che- 


huitième et crête de cheveux 
blonds jusque dans le cou. 


JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 14.) 
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CHRONIQUE DE 


1789 


L'ANNÉE SANS PAREILLE 





17 juin 1789 


Le lundi 15 juin 1789, l'abbé 
Sieyès pose une question appa- 
remment futile mais essen- 
tielle : comment appeler cette 
Assemblée qui va se constituer 
et qui représente « quatre- 
vingt-seie centièmes au moins 
de la nation ». « Assemblée des 
représentants connus et vérifiés 
de la nation française », dit-il. 
Pas du tout, répond Mirabeau, 
disons simplement : « Assem- 
blée des représentants du peu- 
ple français. » Non, répond 
Mounier, disons : « Assemblée 
légitime des représentants de la 
majeure partie de la nation, 
agissant en l'absence de la 
mineure partie. » En fin de 
compte Sieyès revient sur sa 
première dénomination et pro- 
pose... « Assemblée natio- 
nale », terme adopté par la 
grande majorité des Com- 
munes. C'était «la révolution 
elle-même », commente Mr de 
Staël. 


par MICHEL WINOCK 


ES re, 
rs rs donc A vérifi- 
ca! pouvoirs, par 
iage ; l tion était achevée 
le 15 juin, tandis qu’une douzaine 
de curés étaient venus se joindre 
les uns après les autres aux Communes. 
Chacun de ces ralliements était accueilli 
par une chaleureuse approbation. Notons 
que le Tiers, dans sa résolution, bénéficiait 
d'un atout matériel qui avait pris force sym- 
bolique. Tandis que les deux autres ordres 
siégeaient en des Chambres séparées, pré- 
vues à cet effet, ses propres députés étaient 
restés dans la salle des Menus, là où 
avait eu lieu la cérémonie d'ouverture, là où 
s’entassaient des milliers de spectateurs, Là 
où normalement devaient se dérouler les 
débats communs. Le ministère, de son pro- 
pre point de vue, avait commis une faute 
dans certe répartition des locaux : rejoindre 
les représentants du Tiers s'imposait 
comme une évidence logique, Pour ne leur 
avoir pas attribué de salle spécifique, 
Necker avait permis d'attirer les 
vers des bancs vides et encouragé le désir 
de les voir occuper. La séparation des 
ordres avait pris, par cette topographie, un 
Caractère encore plus incongru. Sommés 
d'en finir avec elle, le clergé et la noblesse 
s'éternisaient à ne rien décider. 








Le lundi matin 15 juin, alors qu'un nom- 


breux public s'entassait dans les galeries, et 
après qu'on eut entendu un nouveau Curé — 
cette fois celui de Grasse — expliquer son 
adhésion, l'abbé Sieyès aborda le premier la 
grande question qui devait, t trois 
jours, inspirer le débat le plus intéressant et 
le plus passionné qui ait eu lieu depuis La 
convocation des Etats généraux. La vérifi- 
cation des pouvoirs étant faite, il importait 
de se constituer sans délai en Assemblée : 
les représentants des «quatre-vingt-seize 
centièmes au moins de la nation » la compo- 
saient déjà et pouvaient, et eux seuls, inter- 

et présenter la « volonté générale de 
Îa nation ». 


Lä-dessus, tout le monde dans la salle 
était d'accord en apparence, mais Sieyès 
ajoutait deux autres propositions qui 
aliaient provoquer la mêlée. D'abord, il 
récusait toute espèce de vero entre le trône 
et l'Assemblée. Ensuite, il proposait, pour 
celle-ci, la dénomination d’- Assemblée des 
représentants connus et vérifiés de la 
nation française », la seule possible à ses 
yeux, dans «létat actuel des choses ». 
Mirabeau aussitôt jeta toute son éloquence 
contre cette double idée, dans un discours 
ardemment modéré. 


Où en était-] à l'heure présente ? Déjà le 
bruit courait, comme en témoigne le jour- 
nal de Duquesnoy, qu'il s'était « vendu » an 
ministère, En fait, s'il avait bien tenté ne 
démarche auprès de Necker, il n'en était 
encore rien sorti. L'entourage du rôi mépri- 
sait le «comte plébéien», et le ministre 
avait fait montre à son endroit d'une A 
deur désarmante. Cependant, Mirabeau 
m'était pas isolé Entouré d'un véritable 
brain trust où l'on wrouvait le marquis de 
Cazeaux, Duroveray, Clavière et ques 
autres Genevois bannis, publicistes 


présentants du Tiers Etat . 


. trés des « idées anglaises », il ne laissait pas 


le soin de ses discours hp re CL 
improvisations. La réponse qu’il opposa 

Sieyès était solidement argumentée. L'ora- 
teur la plaça sous les auspices de la raison 
politique, la « prévoyance de l'habilcté », le 
refus d'une précipitation dangereuse. Nous 
avons tous le même but, disait-il en subs- 
tance, c'est de donner à la France une 
Constitution, envers et au besoin contre les 
classes privilégiées. Seulement, il fallait 
pour cela suivre une ligne qui mît l'Assem- 
blée hors de tout danger de dissolution. 


En premier lieu, on ne pouvait se passer 
de La sanction royale. Sans celle-ci, on ris- 
quait non seulement le dissolution mais tout 
ce qui s'ensuivrait, l'anarchie et finalement 
Je despotisme auquel elle Gone Do ü 
fallait prendre un titre qui n'effrayät point 
Mirabeau l'avait trouvé : Assemblée des 
représentants du peuple français. L'expres- 
sion était suffisamment élastique pour ne 
pes décréter l'irréparable, elle évitait «les 
chocs dangereux >. Lä-dessus, Mirabeau 

it une série de résolutions constitu- 
tives de l'Assemblée, non sans donner une 
petite leçon de réalisme à son ami Sieyès, 
qu'il voulut faire passer pour un excellent 
philosophe mais un piètre politique. 

« Le métaphysicien, voyageant sur une 
mappemonde, franchit tout sans peine. ne 
s'embarrasse ni des montagnes. ni des 
déserts, ni des fleuves, ni des abimes ; mais 
quand on veut réaliser le voyage, quand on 
veut arriver au but, il faut se rappeler sans 
cesse qu'on marche sur la terre, et qu'on 
n'est plus dans le monde idéal. » 


“EST dans un semblable état d'esprit 
mais en faveur d'une autre dénomina- 
tion qu'intervint Mounier, qui, appuyé par 
son ami Barnave, suggérait, lui : « Assem- 
blée légitime des représentants de la 
ma partie de la nation, agissant en 
d'absence de la mineure partie. » C'était 
une façon subtile de faire reconnaître impli- 
citement les deux Chambres à l'anglaise. 
Thouret, qui appuyait cette proposition, 
dénonça l'embiguité du mot «peuple» 
avancé par Mirabeau : c'était trop dire ou 
pas assez. Trop si <« peuple » était pris dans 
le sens de populus, et alors c'était toute la 
nation ; pas assez, s’il voulait dire plebs, ce 
qui était nous faire revenir aux 


© séparés. Outre la nuance péjorative du mot 


qui déplaît à beaucoup, Le terme trop équi- 
voque pouvait laisser entendre que l'Assem- 
blée restait celle du Tiers Etat. 


Mirabeau reprit la parole pour balayer 
toutes ces objections : - Cette qualification 
du peuple français, je l'adopte, je la 
défends, je la proclame, par la raïson qui 
la fait combattre. Oui, c'est parce que le 
nom de peuple n'est pas assez respecté en 
France, parce qu'il est obscurci, couvert de 
la rouille du préfugé ; parce qu'il nous pré- 
sente une idée dont l'orgueil s'alarme, et 
dont la vanité se révolte ; parce qu'il est 
prononcé avec mépris dans les Chambres 
des arisiocrates. C’esi pour cela même que 
nous devons nous imposer non seulement 
de le relever, mais de l'ennoblir, de le ren- 
dre désormais respectable aux ministres, et 
cher à tous les cœurs. » 


14, La naissance 
de l'Assemblée nationale 


BARNAVE . 


… Fumtoé Frord lantot Chaud, Janet Blme, fantot noûr © 


… À Droike ruratmcit, mitir a 


EDIMEDIA 


Député du Tiers-Etat et 


roi rt m x « Cruhe …. 
<& bons. desotr or, vevr el; Peas dé on cor. 





de la bourgeoisie libérale montante, Barnave 


porte-parole 
fut un des orateurs les plus brillants de l'Assemblée nationale constituante. 


ses prudences passaient aux yeux de beau- 
coup pour de la trahison : le roi ne 
disposait-il pes de la force armée ? 
Malouet, qui parla après le député d'Aix, 
inclina un peu plus les députés à conclure 
que Mürabeau avait «pactisé», comme 
l'écrit Dnquesnoy. Malouet, en effet, pas- 
sait, à juste titre, pour un ami de Necker, 





« Cette qualification de peuple français, je l’adopte, je la défends. 
Oui, c'est parce que le nom du peuple n’est pas assez respecté 
en France... Parce qu'il est prononcé avec mépris 
par les Chambres des aristocrates. C'est pour cela même que 
nous devons nous imposer non seulement de la relever, 

mais de l'ennoblir. » : 





Comme le lui reprochera Sieyès, qui 
avait été uuillé sur sa « métaphysique», 
Mirabeau n'ajoutait que de la rhétorique à 
sa démonstration. Cependant, l’argumenta- 
tion de Mirabeau en faveur du veto royal 
était plus forte et méritait d'être méditée : 

« Pour moi, messieurs, je crois Le veto 
du roi tellement nécessaire, que j'aimerais 
mieux vivre à Constaminople qu'en France 
s'il ne l'avait pas : oui, je le déclare, je ne 
connaîtrais rien de plus terrible que l'aris- 
Tr souveraine de six fer personnes 

, demain, pourraient se inamôvi- 
re) après demain héréditaires, et fini- 
raien:, comme les aristocrates de tous les 
pays du monde, par tout envahir. » 


Michelet se montre sévère à ce propos 
(+ Le roï, le roï ! pourquoi abuser toujours 
de certe vieille religion ? >). Pourtant, sans 
citer le nom de Montesquieu, Mirabeau 
avait défendu le principe de la séparation 
des pouvoirs : là où le pouvoir arrête le pou- 
voir, là est La liberté. Si le pouvoir de 
TAssemblée n'a pas besoin de la sanction 
royale, tout lui est permis. « {nterprète de 
la volonté générale », selon l'expression de 
Sieyès, cette Assemblée était en mesure 
d'imposer une nouvelle forme de despo- 
tisme, si rien ne devait balancer ses attribu- 
tions. Le conflit du libéralisme ct du jacobi- 
nisme était en germe; Mirabeau en avait 
une intuition prémonitoire. Quand bien 
même ses propos eussent été intéressés, 
ceux-ci n'en étaient pas moins une mise en 
garde qui prend, avec le recul, une péri 
nence historique. Pour l'heure, nésnmoins, 


son porte-parole en quelque sorte : « Tour 
ce qui vient de lui est naturellement sus- 
pect », note Duquesnoy. Or Malouet inter- 
vient surtout pour éviter la scission des trois 
ordres, défendre Ia sanction royale, 
concluant que « représentants du peuple » 
Ou « représentants de la majeure de 
la nation », C'est tout un, que les dési- 
gnations lui conviennent, parce qu’elles 
nous maintiennent dans le mandat initial, 
celui de « députés des Communes ». 

U cours de la séance qui se it le 
A lendemain 16 juin, plusieurs Porteur 
se prononcent contre Mirabeau. Celui-ci, 
déjà atteint par la maladie qui va l'empor- 
ter, fait front avec la vigueur que lui lais- 
sent encore ses débauches («Ses nuits 
tuaiem ses jours», écrit Michelet). Le 
voici, dans une ultime plaidoirie, faisant 
hp À ses collègues WE ce qui les unit et 

peu qui vise. 11 répertorie 
points d'accord fondamentaux : bn 

1. Nous sommes tous décidés à nous 
constituer promptement en Assemblée 
active. 

2 Notre Assemblée n'est et ne peut être 
les Etats généraux. 

3. Il aous faut trouver une autre dénomi- 
nation. 

4. Nous voulons éviter tonte scission, 
veto des ordres privilégiés. as 

Précisément, c'est pour éviter le veto 
aristocratique qu'il faut défendre le vezo 
royal ! Quant à notre désaccord sur la déno- 
mination à donner à l'Assemblée, ce que je 
vous propose, dit-}, c'est la plus simple ; les 


autres désignations sont longues, inintelligi- 
bles pour la plupart de nos concitoyens. Et 
Mirabeau, en possession de 1oute sa verve, 
d'entonner de nouveau les mérites du mot 
peuple, afin de persuader ses collègues. 
Mais il en fait trop. On commence à mur- 
murer; On s'agite; On se plaint ; on crie : 
« Aux voix ! Aux voix ! » La salle, aiguillon- 
née par les spectateurs qui ne restent pas 
muets, paraît vouloir délibérer sur les 
diverses résolutions présentées. Alors 
Sieyès, tout à trac, reprend la parole. 
L'auteur de la première motion dit s'être 
ravisé. [l propose de substituer à la dénomi- 
sation de représentants connus et vérifiés 
de la nation le titre lapidaire d'Assemblée 
nationale. 


C'est un coup de barre, suivi d'un coup 
de fièvre. Certes, l'expression n'est pas nou- 
velle. Elle avait é1é employée avant les élec- 
tions. Il est piquant de savoir que Mirabeau 
lui-même avait remercié Sieyès de ses bro- 
chures, en février 1789, par ces mots : « Z{ y 
a donc un homme en France ! Et certes un 
homme appelé à nous servir de guide dans 
J'Assemblée nationale qui va décréter notre 
destinée. » Au cours du débat, un député 
du Berry, Legrand. avait proposé la for- 
mule. Mais son intervention n'avait provo- 
qué aucun intérêt sur le coup. Le soir, 
cependant, l'expression avait pris faveur au 
Club breton, où se r£unissaient de nom- 
breux députés, et dans la foule du Palais. 
Royal. On reprochait à Sicyès d'être resté 
en decà de ses anciennes déclarations. 

De fait, n'avait-il pas écrit dans sa célè- 
bre brochure sur le Tiers Etat que celui-ci 
était < la nation », et qu'en cette qualité 
«ses représemiants formailent toute 
l'Assemblée nationale » ? N'avaitil pas 
déjà répondu à l'objection selon laquelle le 














Sur France-Cuiture, à 19 h 30, 
du lundi au vendredi, 
MICHEL WINOCK commente 
avec un historien 
chaque épisode 
de cette chronique de 1789. 
Jeudi 28 juillet : 
€ La naissance 
de l'Assemblée nationale », 
avec Guy Chaussinand-Nogaret 
Vendredi 29 juillet : 

« Le serment du Jeu de paume », 
avec Guy Chaussinand-Nogaret. 


Tiers ne pouvait pas être à lui seul les Etats 
généraux ? + Eh! tant mieux ! il compo- 
sera une Assemblée nationale ». Ainsi 
défie, Sicyès, le lendemain, sans effet d'élo- 
quence, comme s'il avait corrigé une for. 
mule par une autre sans que cela prête à 
conséquence, avait présenté de nouveau son 
projet de résolution devant ses collègues, en 
y glissant cette variante, « comme si, dit 
Paul Bastid, i/ se füt agi d'un changement 
sans importance ». 

Peut-être l'abbé Sieyès, en bon stratège, 
n'avait-il pas voulu asséner tout de suite à la 
face de ses collègues une motion contenant 
une formule trop forte qui les eût inti- 
midés ; peut-être est-ce lui-même qui avait 
lancé Legrand, avant de reprendre la for- 
mule à son compte. En tout cas, le modéré 
Duquesnoy est entré d'enthousiasme dans 
les vues de Sicyès. Pourtant, une forte 
minorité a protesté, en voulant prolonger la 
discussion. Duquesnoy rapporte à ce sujet 
un incident qui inquiète. Dans le tumulte 
qui mettait aux prises ceux qui voulaient 
voter, ceux qui voulaient continuer la dis- 
cussion, ceux qui voulaient clore la séance, 
une voix s'est fait entendre, un cri impé- 
rieux : « Assis, les bons citoyens !» Or, à 
peu près quatre cents personnes se sont 
assises incontinent ; quatre-vingts sont res- 
tées debout. A celles-l. le public crie de 
sortir. La minorité faisait de l'obstruction, 
mais la distinction entre les bons citoyens et 
les autres auraït pu donner l'alarme : la 
liberté des débats et la neutralité du public 
étaient devenues sujettes à caution. 


Notre député de Bar-le-Duc, qu'on 
devine avoir été de La majorité des « assis », 
rapporte toutefois ceci Le 17 juin : « L'inré- 
rêt que prend le public aux discussions des 
Communes est vraiment inconcevable. 
Hier, plusieurs personnes ne sont pas sor- 
ties de La salle de toute la journée ; la cour, 
les vestibules, sont remplis, er des femmes, 
Jeunes, très belles, faites pour d'autres 
plaisirs, animent par leurs discours eï 
leurs regards le ang de ceux qui 

ent avoir besoin d'être excités par 
autre chose que par l'importance de 
l'objet. » Qui plus est, un début de terro- 
risme commence à s’instaurer sur la mino- 
rité. Des listes circulent dens le public. La 
maison d'un député de Paris défavorable à 
la motion de Sieyès est à deux doigts d'être 
Deer cos roumn, vs 
esnoy, exprimant déjà le pouvoir de la 
peur : - { faut être de la plus grande cir- 
conspection, et, lorsqu'on n'est pas de l'avis 
du grand nombre, -être vaut-il mieux 
se taire que de heurter sans espoir de 
succès et en se comprometiant personnelle- 
ment » 


H EUREUSEMENT, un premier frein 
est mis à Ce mécanisme impitoyable 
per Bailly. Alors qu'on lui demandait d'exi- 
ger les signatures des membres en faveur de 
la motion qui devait l'emporter, le doyen 
avait répondu que sa signature et celles des 
secrétaires suffisaient, parce qu'elles repré- 
sentaient l'Assemblée unanime. On évita 
‘ainsi de mettre au pilori les quatre-vingt-dix 
députés, parmi lesquels Malouet et Target 
(Mirabeau ne prit pas part au vote), qui 
repoussèrent, le 17 juin, La résolution de 
Sieyès. Par quatre Cent quatre-vingt-onze 
voix, les Communes devenaient l'Assem- 
blée nationale. M= de Staël en apprécia La 
puissante nouveauté : « Ce décret, dit-elle, 
était la révolution elle-même. » 


L'Assemblée nationale constituée restait 
ouverte aux députés des autres ordres qui 
voudraient la rejoindre. En attendant, on 
organisa la prestation de serment. Six cents 
députés, la main Jevée, entourés de quatre 
mille spectateurs immobilisés dans un 
silence religieux, déclarèrent : « Nous 
Jjurons et promettons de remplir avec zèle 
et fidélité les fonctions dont nous sommes 
chargés. » Puis, sous la présidence de 
Bailly, qu'on avait réélu, les députés entrè- 
rent en exercice par une première délibéra- 
tion. La question financière les avait créés ; 
ils délibérèrent sur la question financière. 
En termes royaux : « L'Assemblée entend 
et décrète... » En attendant la réforme, elle 
autorisait la perception provisoire des 
anciens impôts, se portait garante de la 
dette publique, en même temps qu’elle 
décidait la mise en place d'une commission 
aux fins de rechercher les meilleurs moyens 
d'action contre la disette et la misère. 


Un peu plus tard, tandis qu'on attendait 
le retour d’une délégation qui mettait au 
point l'adresse qu'on voulait faire au roi, ur 
député de Paris s'employa à dénoncer les 
conditions malsaines du 1ravail de l'Assem- 
blée, l'air pestilentiel de la salle, l'inconfort 
des banquertes, l'insalubrité générale dans 
laquelle avaient lieu les débats. L'homme 
était médecin à Paris. J| était destiné à 
devenir l'hygiéniste de la Révolution. On le 


charges « avec empressement » de présider . 


= à tous les changemenss nécessaires ». L 
s'appelait Joseph Guillotin, 


en 


Demain : Le serment 
du Jeu de paume 
(20 juin 1789) 
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Algériens et bi-nationaux ne peuvent plus fréquenter 
les établissements scolaires français d'Algérie 





ALGER 
de notre correspondant 


e C'est un génocide culturel!» 
ie Palm nd 
algérien s'explique. Ses deux 
suivaient brillarment les cours 
du lycée Descartes, à Alger, nn éta- 
blissement sous tutelle de l'Office 
universitaire et culturel français 
L Algérie (OUCFA). Yi vient 





système algérien, 
sonne ne peut dire si des 
ments spéciaux lui permettront 
«être compatible C6 l'enscigne- 
ment dispensé jusqu'à présent au 
Wyc£e Descartes. 

Les accords d'Evian, si entre 
Ja France et l'Algérie le 18 mars 
1962, s'ils n'ont jamais été véritable- 
« chacun des deux pays , Sur 
Le territoire de l'autre, os des 
établissements d'enseignement 
public ou privé ». 

L'Algérie, faute de moyens, n’a 
jamais entretenu en France de sys- 
tème éducatif. En revanche, la 
France, dès l'i ‘a mis 
sur pied en Algérie un Office univer- 
sitaire culturel. Ce dernier, 

CFA, scolarisait, bien évidem- 


Au long de ces vingt-cinq der- 
sitres aunées, le nombre d'élèves 
français n'a cessé de décroître tandis 
qu'augmentait proportionneflement 
le nombre d'élèves algériens, prove- 


nee cine di ten 
uit 
NE es 
son désir de reprendre les sites 
occupés ar mais rien de 
précis n'étaï 


cette année scolaire, bouscull 


La décision sipériennc a fait 
Peffet d'un coup de tonnerre. Elle 
venait contredire des assurances 
données verbalement quelques 
somaines AUpAraVANT SUT UT ROUVEAU 
sursis d’un an, ce que chacun esti- 
mait étre le nécessaire aux 
T 


î 


partenaires pour veair À bout 


raux, au dire de plusieurs ministres 
algériens. 


L'OUCFA, prenant en compte les 


moins et le président Mitrerrand 
assurait le ministre algérien des 
Taleb Trabant du prorhain or 
(à ini, du prochain asson- 
plissement de la position française, 
isi M. Ibrahimi à 


message personnel à M. Mitterrand, 
mettait à la disposition de l'OUCFA 
le lycée M Khalef à Ben 
Aknoun (quartier périphérique 
d' précédemment dévolu à 
l'éducation nationale algérienne, 
pour en faire un + /ycée à vocation 
internationale ». 

Le 9 juillet, des diplomates fran- 
çais, les responsables de l'OUCFA 
et le proviseur du Descartes 


Les iations continuaient, mais 
sur de nouvelles bases certe fois, 
POUCFA étant assuré d'avoir à sa 
disposition un site « 

lent » au lycée FL se) en 
restitué à l'Algérie. 


Le problème 
des équivalences 

Tout n'était pas réglé pour autant 
et les discussions achoppaient tou- 
jours, sur plusieurs points. Quel 
serait le statut juridique du nouvel 
établissement ? qui serait-il fré- 
quenté ? Un protocole d'accord cir- 
cule actuellement entre les deux 
Pr pr : 
sa ea 
Algérie, a dû céder sur ce gs lui 
paraissait secondaire, 'occur- 
rence la scolarisation des élèves 
algériens et binationaux. {1 semble 
acquis maintenant, à un mois et 
demi de la rentrée scolaire 1988- 
1989 que ces deux catégories 
d'élèves se trouveront exclues sinon 
des établissements gérés par 

TOUCFA du moins du lycée 
gais d'Alger sans qu'aucune des 
les concernées ait été jusqu'à 
informée officiellement de 

situation. 


Seule la partie algérienne avait, 
purests des culants apéeious so 
ts ani 
Pneu Le mn 
(usta, ë 
d'entre eux l'avaient fait, rémseri- 
Dour Dre précantil | 
mieux qu'une et, à la suite d'un 
çais - Does bag Les 
itteront me 
fembre pour aller S'installer à 
Mein pement de. Maple 
Khbalef à Descartes. Dans ces condi- 
tions, il est d'ores et déjà certain que 
la rentrée scolaire n'aura pas lien le 
dimanche 11 septembre comme 
prévu (3) mais beaucoup plus tard, 
lorsque les travaux entrepris à 
Mustiapha-Khalef seront terminés. 
Cette solution ne règle pas pour 
autant Ja question au fond : Que 


deviendront les autres établisse- 
ments de l'OUCFA®? Les élèves 
algériens et binationaux qui reste 
sont scolarisés dans le syst: Fran- 
çais l'an prochain seront-ils 
contraints de le quitter à la rentrée 
le? Le rroblème Der pe à “es 
enfants dé couples mixtes 2 Etsont 
Algériens en Algérie et Français en 


qui faisait l'originalité des établisse- 
définitivement banni d’ ? 
Enfin, au moment où les énerpies 


régionales convergent pour parvenir 
à la construction d’une ensemble 
maghrébin cohérent, où la Tunisie 
fait en sorte d'arriver à scolariser un 
plus grand nombre de ses jeunes 
dans les structures de la mission 


française, V ie peut-tlle se met- 
tre en marge d'un système qai ouvre 
les portes des novershés et des 
grandes écoles i à ses 


enfants? La question vaut d'être 
posée. 
Dès l'ouverture des frontières 


e utres pays en 
qui ne sagrait être le cas pour le bac 
algérien. sanctionnant les trois 

de l’école fondamentale, fruit 


21 juin, a décidé que des « réformes 
importanies » seraient mises en 
place et que J'ouverture sur le 
monde se ferait à travers les langues 
étrangères. Le terme « bilinguisme » 
l'est ntilisé dans le discours du 
président ni dans la résolution fuele 
consacrée à l'enseignement où, pour- 
tant, pi sst question « de définir de 
réservé aux longues étrangères 

à côté de la langue nationale ». 
Mais, il est bien évident que cette 


enjeux pour les tenants de l’ouver- 
économique et de la libéralisa- 


oi Fanenà 
dx semaines de ls rentrée des 


& 





(1) L'OUCFA gère en Algérie 
écoles primaires, ? at 
Constantine) et 3 ly (Alger, 
Annaba et Oran). Sur une 
pcodire (tai Ge 6200 des à sont 
So Rae RS Lars 
200 binaticnanx et 900 Agé ions, ni 
2 is juillet 1 F ie et 
D on E 


æociation de leurs contrats gaziers. 





Le président Menguistu à Moscou 
M. Gorbatcher presse PEthiopie 


de régler le problème de P 


{Suite de la première page. } 
Maïs elles ont toujours but£ sur la 
revendication d'indépendance avan- 


sident Menguistu, Ini-même, a 


En te érfriener ed 
et la milice du peuple « paient un 


Erythrée 


durement opposées. Les deux 
« Sœurs les » acceptaient de 
rétablir leurs relations diplomati- 
ques, de retirer leurs garnisons fron- 
talières et de rapatrier les prison- 
niers de guerre. Certains 


'Addis-. ne subzraient-eles 
pas les pressions de leur allié soviéti- 
Que pour tenter de trouver un terrain 
d'entente avec leurs ennemis de 
Pintérieur, qu'ils saient séparatistes 


conduite, 
JACQUES DE BARRIN. 


La lutte contre le régi 


e et les actions terroristes en Afrique du Sud 





Des Blancs en guerre contre lapartheid 


avoir ur Grain. 
de Jeote 


(Suite de la première page.) 

Ce coup de filet prouve que la 
grande famille blanchi pont sécréter 
des « fils perdus » qui se retournent 
contre elle. Quatre « renégots », 
trois garçons et une fille, qui corres- 
pondaient Gi à 
avec le quartier 
Lusaka (Zambie). 

Le chef du groupe, Damian De 
Lange, est un ancien journaliste. Il 
avaît qnitté le pays en 1981 en com- 
pagnie d'une consœur, Marion 

parg, et de Karl Nichaus, un étu- 
diant, tous Se a es 
va système contre ils ont 
mitité en tant qu'étudiants. Il sera 
Cr ne 1983 à quinzæ = 

emprisonnement en compagnie 
son pe ve Lourens, libérée 
depuis, après avoir purgé quatre ans 
de détention. Tous eux Dont issus 
de afrikaner Lou 


furent parmi les premiers 
condemnés pour avoir adopté les 
es PARCS Rañ Fécans qu 
Ses de gp 
sal e 
Sp dm, que por de 
sl aux 
burg, les conditions de vie 
des Noirs. 
rs as fit condamnée ca 
novembre , À vingt-cinq ans 
d'en, t Reconnue cou- 
psble de trois attentats, elle na 
jamais caché a] au bras 
armé de l'ANC, Urkontho we sizwe 
(la lance de la nation), dont elle 
avait décidé de faire partie à la suite 
du raid meurtrier de l’armée sud- 
ie Lesotho = none 
1 prononçant le verdict, 
président de la cour lui avait indiqué 
qu'il considérait comme «une cir- 
constance te le fait qu'elle 
soit une Sud-Africaine blanche 
ayant épousé la cause de la 
tion». «Cela aurait été plus com- 
préhensible si un Noir avait emre- 
de telles actions » fit remarquer 
magistrat. « Mes acres, avait-elle 
répondu, relèvent du patriotisme et 
non de la trahison En tan: que Sud- 
Africaine blanche, je ne me sens 
redevable chomrgle pe envers 
un gouvernement ne s'appuie 
pas sur la volonté du peuple. » 
Damian De Lange, autre révolté, 
voulaït «aider le monde, faire quel- 
chose pour l'humanité». L'un 
de ses amis raconte qu'il pensait que 
« personne n'était innocent dons ce 


radio 
éral TANC à 





été dévoilés mais qui, selon 

ig Williamson, ancien chef de la 

sécurité, préparait «4n coup specta- 

culaire», un attentat qui aurait fait 

sensation. Une liste de noms, cibles 

potentielles, aurait é£ 
retrouvée. 


Se pré ; 
De Lange avaït loué une ferme dans 
un coin tranquille. Le groupe des 
uatre activistes menait une vie pai- 
sible, s'occupant des animaux, jardi- 
nant Îls furent surpris dans leur 
nalité nn u = 
Dpsers it ln petite 
amie de De Lange. Née au Swaz- 
te art 
technique, ce royaume en 
dure du Mozambi elle haïssaït 
l'apartheid mais la vio- 
lence, 


a 


mi-temps dans une mine d'or, ce qui 
Jui avait fait conscience des 
conditions de vie difficiles des 
mineurs noirs, 

Tous appartenaient à la bonne 
société, à des milieux aisés ou 
moyens. Leur procès permettra d’en 
savoir un peu sur les raisons qui 
les ont fait basculer dans l'activisme 
politiq ee en . Îs ont 
rejoint en prison premiers 
Sud-Africains blancs condamnés 
pour avoir subi an entraînement 
militaire par l'ANC, Eric Pelser, qui 
s'est vu infliger sept ans de prison en 
février 1986 à l’âge de vingt et un 
ane PRC re La louis À Qui LA 
reproché d'avoir introduit des armes 
clandestinement en Afrique du Sud. 
«Je ne voulais pas faire partie 
d'une force qui occupe illégalement 





la Namibie, a-til déclaré à son 
d'une armée qui déstabilise 
des pays voisins », 

Eric Pelser, premier Blanc depuis 
deux décennies à faire officielle- 
ment partie d'un mouvement armé 
destiné À renverser le régime blanc, 
ajoute son nom à quelques figures 
célèbres comme Bram Fischer, fils 
d'un magistrau, qui dirigea le Parti 
communiste el qui vient d'être griè- 
vement blessé lors d'un attentat 
récent à Maputo, et Dennis Gol 
condamné à La prison à vie avec Ne! 
son Mandela, libéré en mars 1985. Il 
y eut aussi Breyten Breytenbach, 
poête et écrivain aujourd’hui notura- 
lisé français après avoir passé sept 
ans en prison pour avoir entrepri 
fonder une branche blanche de sour 
tien à l’'ANC, le mouvement 
Okhcla. Et bien d'autres comme 
Barbara Hogan, condamnée à dix 
ans de réclusion en octobre 1982 
pour haute trahison, c'est-à-dire col- 
laboration avec l'ANC. 

La liste de ces « renégars à leur 
race », comme le pouvoir les a 
appelés est loin d'être ir Ci 

le s'est singulièrement étoffée au 
cours de ces dernières années. Des 
Blancs se retournent contre le 
régime les armes à la main, posent 
de coux que Sreyteibee à décgnés 

ceux ch 3 
comme pe Prés de F'ombre ». Un 
phénomène qui reste malgré tout 

1 Le pas n'est pas franchi 
facilement au sein de la commu- 
neuté afrikaner où l’on apprend aux 
enfants à ne pas poser de questions, 
à ne pas remettre en cause l'autorité, 
au sein de laquelle le conformisme 
est une vertu. 


Des « têtes 
brûlées » 

« Vous êtes structurés idéologi- 
quement, psychologiquement, pen- 
dant des années, explique Nico 
Smith, on prêtre afrikaner qui a 
rompu avec l'establishment pour 
vivre dans une 1ownship. Les afriko- 
ners som capitifs du pouvoir, ils 
croient qu'ils sont supérieurs, qu'ils 
sont un peuple élu de Dieu, qu'ils 
ont une mission spéciale en Afri- 
que. » La désillusion, la prise de 
conscience, ne viennent donc pas 

à ñ rébellion 


aisément, encore moins la 


aler se battre ou lorsqu'ils décou-. 
vrent la réalité des ghettos noirs lors 
ps opérations de maintien de 


Tom Lodge, universitaire spécia- 
liste de l'ANC, que le phéno- 
mène s'est amplifié depuis la révolte 
de ces ann6es passées, Le Parti natio- 
nal n'offrant plus d'attrait, plus de 
solution acceptable de remplace. 
ment, Ï vient un moment où il faut 
prendre position : pour ou contre le 
gouvernement. Tel est Je débat qui 
anime les discussions d'étudiants. 


Ces prises de position réjouissent 
qui cherche à diviser la commu 
nauté blanche et à convaincre ses 
membres que la vérité et l'avenir 
sont de son côté. La dissidence n'est, 
Lee pe qe de quelques élé- 
ments i Chaque fois, le pouvoir 
tente de réduire ces défections à un 
ramassis de « paumés », de « {êtes 
brûlées » tombées dans le piège du 
« combat de la liberté », des « déra- 
cinés », des « illuminés », des êtres 
fragiles qui se sont fait berner. L'his- 
tire jugere. 

MICHEL BOLE-RICHARD. 


Une enquête au 
cours de laquelle, 
de page en page, 
le mystère s’&pais- 
si... Un style oigu, 
sec, précis. 
serait dommage 
de ne pas faire le 
détour. 
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M. Grosz à Washington 


Diplomatie 


M. Reagan a été « impressionné » | 
par l’« ouverture d’esprit » du numéro un hongrois 





WASHINGTON 
de notre correspondant 





Le nouveau numéro un hongrois, 
M. Karoly Grosz, a été récompensé 
d'avoir choisi Washington pour se 
première visite dans un pays occi- 
dental: il a eu droit, mercredi 
27 juillet, à des paroles particulière- 
ment aimables de [a part du prési- 


geant le fait que [les Hongrois] 
reconnaissent que les yes éco- 
nomiques ne peuvent sir si 
elles ne vont pas de Pair avec des 
réformes politiques ». 

De son cité, Li haut cree 
anonyme l'administration expli- 
quait devant la 

ashington. la 
« l'exemple de pointe pour les 
réformes et la liberté . Les Améri- 
cains ont rappelé à leur intérlocu- 
teurs toute l'importance qu'ils accor- 
daient au respect des droits de 
l'homme, domaine dans lequel le 
comportement des autorités de 
Budapest n'est pas jugé tout à fait 
satisfaisant (Washington regrette 
que certains dissidents hongrois ne 
soient pas autorisés à voyager à 
l'étranger, et déplore l'attitude bru- 
tale de la police lors d'une récente 
manifestation à Budapest, à l'occa- 
sion de l'anniversaire de l'exécution 
d'imre Nagy, symbole de l'insurrec- 
tion de 1956). 

Mais l'ambiance était plutôt à la 
congratulation, M. se mon- 
trant ravi d'entendre le nouveau 
chef du parti hongrois faire l'éloge 
de l'initiative privée, et insister sur 
son désir de faciliter des investisse- 
ments américains dans Son pays. 

Avant d'entamer sa visite offi- 
cielle, M. Grosz avait d'ailleurs 
passé une semaine aux Etats-Unis, 
pour rencontrer des hommes 
d'affaires et des banquiers (la dette 
extérieure hongroise — 17 milliards 
de dollars — est considérable), sans 
compter les responsables du Fonds 
monétaire international, dont la 
Hongrie fait partie depuis 1982. 

Que M. Grosz ait accepté, avant 
toute autre tin celle Lo 
Américains, ne peut plus passer véri 
tablement pour ane audace vis-à-vis 
de Moscou. Les relations soviéto- 
américaines n'ont jamais été aussi 


ongrie constituait 





La mise en cause de la politi- 
que étrangère brejnévienne et de 
la responsabilité de l’ancienne 
direction soviétique dans la 
Course aux armements avait 
commencé plus tôt qu'il n'était 
admis jusqu'à présent, M. Che- 
vardnadze, ministre soviétique 
des affaires étrangères, vient en 
effet de faire connaître une 
déclaration que M. 
avait faite on mai 1986 devant 
une conférence de son minis- 
tère, mais qui n'avait pas été 
publiée à l’époque. 

Parlant du rapport des forces, 
la secrétaire général du parti 
affirmait : « Le principe qui s'est 
ancré dans les esprits et les 
actions da certains stratèges, 
selon fequel l'Union soviétique 
Peut être aussi forte que toute 
coslition potentielle des Etats 


intérêts nationaux. Nous ne pou- 

vons nous offrir le luxe de copier 

des Etats-Unis, l'OTAN et le 

Japon dans toutes leurs innova- 
Le hi iltaires. » 

Sens doute M. Gorbatchev 
avait ajouté aussitôt que la 
sécurité du pays exigeait des 
« forces militaires dûment 
équipés et entrainées », mais la 
message était clair: HN n'était 
plus question de poursuivre la 
surarmement à tout va entrepris 
au nom du principe — non pro- 
clamé lui non plus à l'époque — 
d'une supériorité de l'URSS sur 
l'ensemble uni de ses adver- 
saires. 





M. Chevardnedre, qui a pris 
la parole lundi 25 juillet à une 
nouvelle du ministère 
des affaires étrangères, et dont 
les propos sont résumés par la 
Pravds du 26 juillet, a égale- 
ment donné des précisions sur 

démocratisation 


militaire et de l'industrie militaire 
soient soumises eu contrôle des 
instances supériaures élues », 


M. Gorbatchev mettait en cause 
dès 1986 les doctrines brejnéviennes 
sur le rapport de forces 


bonnes et M. Mikhaïl Gorbatchev a 
en quelque sorte ouvert la voie aux 
de l'URSS en venant à 
'ashi en décembre dermier. Il 
n'empê: que c'est la k 
visite d'un numéro un hongrois aux 
Etats-Unis depuis la deuxième 
guerre mondiale, et par la même 
occasion la première visite d'un 
numéro un est-européen à Washing- 
ton depuis dix ans. 


Réchauffement 
avec la Pologne 


Autre signe que les temps ont 
bien changé : M. Grosz n'était pas 
encore parti que le ministre polonais 
des affaires ngères, M. Tadeusz 
Olechowski, arrivait à Washington, 
mercredi. 

Même si le « 


au Velos en mois Bot, cents 
visite est sans doute encore plus 
significative, les relations entre 

ashington et Varsovie ayant été, 
ces dernières années, infiniment plus 
mauvaises qu'entre Washington et 
Budapest. 

M. Olechowski — qui a plus une 
réputation de diplomate courtois 
que de politique — n'occupe son 
nouveau poste que depuis la fin du 
printemps, et |ui aussi a commencé 
per prendre le chemin de Washing- 
ton — sans même aller se présenter 
auparavant à Moscou ni nulle part 

illeurs. Sa venue marque une nou- 
velle étape du lent réchauffement 
des relations américano-polonaises, 
complètement gelées après l’intaura- 
tion de l'état de guerre en 
pu le général Jaruzelski, en décem- 

re 1981. 

Les Etats-Unis avaient alors 
imposé des «sanctions» économi- 
ques À la Pologne tout en manifes- 
tant ouvertement et Concrètement 
leur soutien à Solidarité, tandis que 
le général Jaruzelski et ses proc 
faisaient de Washington la source de 
tous leurs malheurs. 

Ce n'est qu'à partir de 1986 que 
l'atmosphère a, très progressive- 
ment, commencé à changer — à la 
fois parce que l' ition polonaise, 
de même que l'Église, avaient fait 
comprendre à Washington qu'il fal- 
lait à présent explorer sure voies 
et que le régime de Varsovie 
Et contraint de tenir compte du 

ds déterminant des Etats-Unis 

ns les instances financières inter- 
nationales. É 









autrement dit du Soviet suprême 
de l'URSS. Cela conceme, a-t-l 
poursuivi, «les questions de . 
l'emploi de la force militaire hors 
des frontières nationales, les 












En bref, il ne devrait plus être 
possible d'envoyer des troupes 
dans un autre pays sans avis du 












soviétique d'Afghanistan a 
donné naissance à une « réac- 




















déterminante de l'époque 
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A la céfférence de la doctrine 












an, il faudra sans doute procé- 
der dé même dans d'autres 
domaines. 







MT. 





A l’automne 1987, tandis que les 
deux pays, après n'avoir long- 


temps rep entés que par des 
chargés d'affaires, décidaient enfin 
d des ambassadeurs, le 


vice-président George Bush s'était 
rendu en Pologne. 

M. Bush s'est alors beaucoup 
montré en compagnie de M. Lech 
Walesa, sans que $es hôtes officiels 
ne cherchent sérieusement à s'y 
opposer ; à l'inverse, lors de la brève 
flambée de grèves mes conne LE 
Pologne au temps, l'administra- 
tion énceine a manifesté son sou- 
tien à l'opposition polonaise, mais en 
observent une certaine retenue. 

C'est dans cet esprit + réaliste » 
et « constructif » que la ie amé- 
ricaine aborde la visite M. Ole- 
chowski, tandis que les Polonais, de 
leur côté, soulignent qu'Is ne vien- 
nent pas à Washington quémander 
un traitement de faveur, mais récla- 
mer un traitement « normal ». 

Varsovie souhaite, en particulier, 
pouvoir au moins bénéficier de cré- 
dits commerciaux qui fui permet 
traient, entre autres, d'acquérir des 
Boeing américains. Ce qui constitue 
aussi un signe de changement puis- 
que jusqu'à et Période mrente 
aucun pays est-e: n, à l'excep- 
tion de la Roumanie, n'osait acheter 
d'avions de ligne ailleurs qu'en 
URSS. 





e CANADA : M. Fortier, négocia- 
teur dans le confit de le pêche 
avec la France, nommé ambassa- 
deur à l'ONU. — M. Yves Fortier, 
négociateur canadien dans fe conflit 
de la pêche avec la France, a été 
nommé 


expire à la fin de ce mois, a annoncé, 
mercredi 27 juillet, le secrétaire 
d'État aux affaires extérieures cana- 
dien, M. Joe Clark. 

Avocat de formation, M. Fortier, 
cinquante-deux ans, avait été 
chargé, en août 1987, de diriger les 
négociations du Canada dans fa 


Le dégel germano-soviétique 


M. Genscher se rend à Moscou 
pour préparer la venue du chancelier Kohl 





BONN 
de notre correspondant 


Les ds desseins ne manquent 
pas à à la veille de la visite 
officielle en URSS de M. Hans Die- 
tic Gensehen ministre ouest- 
le: es affaires ferangères, 
attendu le vendredi 29 juillet à Mos- 
cou. La diplomatie ouest-allemande 
et MCE ble nee on Pen a sem 
ir rattraper le ten; ue, 
ces six es eunées durant, les” 
Moscou a boud£ M. Helmut 
La brouille est maintenant ter- 
minée ; le chancelier fédéral se ren- 
ra au Kremlin le 24 octobre et le 
voyage de son ministre des affaires 
étrangères sert avant tout à préparer 
cette rencontre. 

Bons voit falre de ce sapin 
grand succès. « Cela pourrait deve- 
air le voyage le plus i ent du 
chancelier ». cxplique . Horst 
Teltschik, le conseiller de M. Koh] 
pour les questions de sécurité et de 
politique étrangère. Les services 

‘arrache-| 


travaillent d' pied 
depuis déjà trois mois. La RFA 
veut, comme l'a déclaré, mercredi, 
le porte-parole du gouvernement, 
«explorer comment développer à 
l'avenir les relations germano- 
soviétiques dans tous les 
domaines ». Bonn entend L 
à la fois sur les terrains politique, 
économique, scientifique, technique, 
culturel et humanitaire. 

Selon M. Teltschik, Moscon, de 
son côté, attend beaucoup du 
réchauffement des relations avec 
l'Allemagne fédérale. Bon y voit le 
signe d’une reconnaissance soviéti- 

ue pour les positions allemandes 
le débat sur le désarmement et 
les rapports Est-Ouest. Les diplo- 
mates Quest-allemands pensent aussi 
que la semi-vacance du pouvoir aux 
tats-Unis, alors que la cam, 
présidentielle bat son plein, 
momentanément les rapports 
Moscou-Washington, ce dont les 
Européens doivent profiter. 

Concrètement, M. Koh] devrait se 
rendre en octobre au Kremlin avec 
sous son bras un «paquet» de pro- 
prions précises destinées à 

Mikhaïl Gorbatchev. Le chance- 
lier a déjà offert l'aide de la RFA 


qu’une coopération destinée à amé- 





entre universités sur une vasie 
échelle et relancer son idée de for- 
mer des ingénieurs et des gestion- 
naires soviétiques en Allemagne 
fédérale. Par 2illeurs, la RFA serait 

ête à coopérer dans le domaine 


ques À ce D s'y rend aussi 
Car, d’après M. Teltschik, la liste de 
leurs souhaits « ne cesse de s'allon- 
ge». 


Les « Allemands 
de Russie » 

En contrepartie, la RFA espère 
obtenir des ts sur plu- 
sieu ji pois veut a TEE 

accepte au! ui 
ment dans tout accord bilatéral 
l'inclusion de Berlin-Ouest. M. Kobl 
désire ensuite évoquer le sort des 
« Allemands de Russie ». II souhaite 
non seulement que Îles procédures 


Le secrétaire ral de l'ONU. 
M. Javier Perez de Cuellar, devrait 
communiquer. Ja semaine pro- 
La un le pour 
dre fe confit su Sahara occidental, 
ui oppose, uis douze ans, 
Maroë au Front Polisario, branche 
armée de Ja République arabe sah- 
raouie démocratique (RASD), 
membre de l isation de l'unité 
africaine (OUA) depuis 1984. Ce 
plan prévoirait un cessez-le-feu, le 
gel de la présence marocaine et un 
référendum d'autodétermination du 
peuple sahraoui Il fait suite aux 
PERLE FodE 
tion a 
l'échec des te nes ts 
pour ramener la paix 
région. 


Le rapprochement algéro- 
marocain esquissé il y a mois 
avec la des relations diplo- 
fe cer a nocatoe ii Je 
a a uis le 
retour en décembre dernier d'une 
mission technique de l'ONU char- 
gée anale les modalités du réfé- 





d'émigration soient nllégées (la 
situation s'est nettement améliorée 
isque l'on atteindra cette année 
des chiffres records d'arrivée d'Alle- 
mands en provenance d'URSS), 
mais aussi Que Ceux Qui 
en URSS puissen t obtenir des visas 
poer la RFA. Il espère enfin garan- 
tr pour eux la possibilité d'entrete- 
air Fur culture En outre, 
le chancelier évoquera les relations 
RFA-RDA et l'avenir de l'Allama- 
gne dans ensemble avec le 
numéro un soviétique, 
Le menu de M. Gemscher est 
ieux pour un séjour de quarante- 
Fute heures. Nul doute pourtant 
u'il abordera aussi les 
est. notamment les 
de Vienne sur la réduction des 
armes On 


Bonn une réponde M. Edouard 


dossiers Est- 
négociations 


la pause estivale alin de progresser 
plus vite. 
(lntérim.) 


Un plan de paix de PONU pour le Sahara occidental 


nale et les deux parties, le Maroc et 
le Front Polisario. $ 

Après le cessez-le-feu, la présence 
marocaine ne serait pas suspendue 
mais «gelée», contrairement aux 
exigences du Front Polisario. Ce 
référendum, dont Îes préparatifs 
devraient durer près de six mois, 
mobilisera sur place un personnel de 
deux mille personnes, 














: n Rorer la sécurité CRC rendum. des discussions séparées ont 
at Paris 80 cEsputent, — (AFP) proposer Me collaboration tion entre !' £ internatio- 
‘ ï demandé la veille le M-19, des sauf- à Selon le Washington Post, qui cite 
Afghanistan conduits aux genres de L] Quérils Grèce des sources pa sfr 
. ds 4 : écident ai 
Violents combats Fe dans la copie Se « City-of-Poros »: cain aurait approuvé, par _, Ca 
. Le iqué du document envisageant nou 
sur plusieurs fronts a été Er dents les armes provenaient opérations secrètes contrée 
Un officier soviétique a été tué et entre le président Virgilio Barco et Le Noriega. Le Congrès et le prés 
trois autres ont été faits prisonniers, Président de la conférence de Libye dent panaméen destitué Eric Det- 
le 18 juillet, dans une embuscade américaine, Mgr Dario Castrit- valle, chassé du pouvoir le 26 février 
tendue par des moudjshidins da lon, évêque de Peraira {centre ouest Les armes retrouvées à bord du dernier, en auraient été informés à 
la grande base de Shindand (est da de la Colombie}, qui œuvre en tant Lu et dans la voi. eur tour. 
l'Afghanistan), en cours d'évacuation ue Médiateur et avait invité le gou- L Selon la chaîne de télévision NBC, 


anéentis dans la ville de Mohammad- 
Agha, à 30 kilomètres au sud-est de 
Kaboul. Dans ca secteur, selon des 
diplomates occidentaux au Pakistan, 
dix-huit Soviétiques auraient été tués 
au cours de combats la semaine dar- 
nibre. (AFP-Reuter.) 


Colombie 

Le gouvernement refuse 

de participer 

au « dialogue national » 
Le gouvernement colombien a 


Hurtado (le Monde du 27 juillet}. —, 
AFP.) 


Cuba 


Fidel Castro : 
pas de « perestroïka » 


Dans un discours prononcé à 
l'occasion du trente-cinquième anni- 
versaire de l'assaut de la caserne 
Moncada, M. Fidel Cestro a réaf- 
firmé, mardi 26 juillet, qu'i n'y aurait 
pas de « perestroïka » à Cuba, mais 
«une lutte pour la pureté de la révo- 
lution ». S'adressant aux Cubains 





lancé: « La révolution cubaine est 
créatrice et ne copie pas », en préc 
sant que les différences avec l'Union 
soviétique ne constituaient pas un 
problème dans les relations, quak- 
fiées d'« excellentes », entre les 
deux pays. 

En affirmant que l'île des Caraïbes 
«n'adoptera jamais les méthode du 
capitalisme » et qu'il n'y aura pas de 
Pluripartieme dans l'île, lé numéro un 


 Prononcé 

que le pays est depuis plus d’un an 
lancé dans un de « rect- 
fication » (le Monde du 28 juñlet}, 
intervient au moment même où le 
Sénat américain approuve l'octroi de 
7,5 millions de dollars pour la créa- 
don d'une station de télévision amé- 
ricaine dont les émissions seraient 

vers Cuba. Le projet, qui 


ture qui a explosé dans la banlioue 
athénienne sont d'origines belge et 
italienne ; elles avaient été achetées 
par & Libye, a confirmé mercredi 
27 juiflet le ministre grec de l’ordre 
public, M. Anastassios Séhiotis. 

Citant Interpol, dont les autorités 
grecques ont dernandé la collabora- 
tion, M. Séhiotis a précisé au cours 
d'une conférence de presse que les 
armes retrouvées sont un pistolet de 
type Browning fabriqué à Herstal 
(Belgique) et deux fusils Beretta 
automatiques italiens, faisant partie 
de lots achatés par la Libye (en 1975 
et 1976 pour les Beretta, en 1980 
Pour le pistolet). 





Le ministre grec a cependant sou- de popul 
Higné que ia Grèce ne mettait «suc entre l'Arménie 


nement » en cause la Libye. «ff se 


er ner mème trés probable ue et l' Azerbaïdjan 


ces armes ont été volées » ou « sont 
aux mains de terroristes 


Queique 
sans le consentement du gouverne- Arménie, soit 


20 000 Azeris vivant on 
plus. de 


ment Hbyen », a-t-i dit. 4.000 familles, se sont réfugiés on 


M. Séhiotis a souligné que 
l'ambastade ffbyenne, qui «s'est 


Azerbaïdjan depuis le début de 
l'apitati jonaf 


en Transcau- 


inquiétée » de ces informations, avait  Cäñie, en février. 


reçu l'assurance qua « nous ne les 
impliquerions pas dans cette 


En sens inverse, 7 265 Armé- 


nians, soit 1 600 families, ont 


éffaire ». Les relations entre la Grèce quitté au cours de la même période 


et le régime du colonel Kadhafi ont 
été longtemps plus que cordisles. — 
CAP, AFF.) 


Panama 


M. Reagan n'aurait pas 
renoncé à se débarrasser 
du général Noriega 


Le président Ronald ï 
tué publiquement, mare 27 jui 





l'Azerbaïdjan pour s'installer an 
Arménie, selon les statistiques offi- 
cielles fournies le 15 juillet. Les 
Premiers ministres arménien et 
azerbaïdjansis, 


MM. Fadai Sarkis- 


sian et Gsssan Seïldov, se sont 
entretenus au téléphone, mardi 
26 juillet de ce problème des 
réfugiés des deux républiques, a 
rapporté, mercredi, la Pravds. Le 


gique demeure trandus » en 
Arménie. 


Enfin, le miitant nationaliste 


let, lé générai panaméen Noriega, arménien Paruir Aïrikian, déchu la 


mais en refusant de faire tout com- 
méntaire sur des informations 
publiées la jour même par le 
Washington Post; selon celles-ci, la 


2 obtenu l'asile politique aux Etats- 
Unis, après en avoir tait la 
‘demande 


iaméricaine à Addis-Ababa. — 
LAFF.) 
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: É Monie ve «4 à: n 
à à, h res, paix pour empêcher la mise en L'annonce Irakiens de leur 
À gg : en Erak fait monter les enchères sur le Œuvre de la résolution dn Conseil de nters Fadie note 
mu du ne more “an à l'issue de leurs incursions de ces 
bre deu à 2. nmoins, le chef de la diploms- derniers jours eu Lran ne semble pas 
En pr a M tie iranienné'a annoncé qu'il exami- avoir fait baisser l'intensité des com- 
3 Œn en père hu .: sait «très positivement » les propo- bats. Chacun des deux beltigérants 
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M. Tout à pa doit faire quelque chose » pour Evi- localités, en territoire iranien, que 

à nets + Me some de es tr que les Irakiens ne sabotent les Bagdad affirme avoir atteintes puis 
bn ie Féiban à Le représentant de quittées et que Téhéran déchare 
æ Ë - éhpran a pe de nouveau Voir « libérées » où donne conne 
Alta employer des encore occupées par les forces ira 
urnes armes chimiques ur Pan kiennes. Bagdad chiffre en outre à 
” M. Perez de Cuellar:a indiqué 12 000 le nombre de soldats iraniens 
fa à PALENT que, jeudi, 1 m'aurait pas d'entre- a er map que 
ete tiens avec ministres irakien et porterait ou selon 

Dre Er, “tee iranien, en attendant que ceux-ci sources — de 30 000 le nombre de 
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ressés par une solution pacifique ». 50000 militaires irakiens. 

a encore déclaré le secrétaire niers qui devront tous, aux termes de 





de Domes : mu te. : ral En ce négo- 
4 qui concerne les « 
LE Que de empierrs D cine puéEgeemen: per ciations direcres » exigées par a éolien 598 du Conseil de sé 


Yirek, M. Perez de Cuellar 2 révélé 
qu'il n'avait pas abordé ce sujet avec délai après la # des hostilités 
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Téhéran pour fixer le jour d'entrée Sont.spparus mercredi dans la 
cessez-le-fr de Gr 
ES in 4 


Ê : du peuple iranien ont affirmé avoir . 
Revers ‘mis « ou moins 30 000 gardiens de 





M. Tarek Az avait ajouté que et mobilisations la révolution iraniens » hors de 
‘Sagdsd insisterait sur des garanties ; $ Era lors de lorensire sir 
hd refuserait à accopter Sd Tandis que, sur le front, la situa- undi par le mouvement 

ane référencé à , ROUE aussi confuse ar (basé à Bagdad) dans je 


à les nn ue Hrenenr 
aux * gistrées par Eurs forces ces derniers D'autre part, les Etats-Unis ont 
7 jours. La radio officielle a, en effet, fait savoir qu'ils n'établissaient 
estimé mercredi que Plran traversait AuCUnE condition préalable à 
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médecine et de droit afin de permet- ARENA toujour retenus 

" = . . tre aux étudiants comme aux ensei- ‘ au Liban taient ün 
La deuxième journée s’est termmi-  pnants de monter au front. Mardi, le pu lue Nas avons 
£c par-un long entretien du secré- Parlement avait annoncé l'interrup- essayé de faire des ouvertures vers 
aire général avec M. Velayati, À la tjon de ses travaux.de façon que les  Jeur gouvernement depuis plusieurs 
ak mois», mais les Iranjens n'ont 
: us à <sprocessus des négociations. donné aucune réponse, a déclaré 

er Cane Re De CEMES D diet De son côté, le premier ministre mercredi le porte-parole de la Mai- 
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a ee : - RASE 
Les Kurdes irakiens et les Kurdes iraniens 
redoutent l'après-guerre 


La décision de Bagdad et de dit-il, existait bien avant la guerre 
. Téhéran d'engager sous l'égide entre l'Iran et l'irak et elle conti 
tions en vue de muttre fin à la. négocitions : 
e du Golfe a provoqué une dad et Téhéran, tant que nous 
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riens et irakians. Ces demiers,  ASux » BANGKOK 

qui avaient en quelque sorte pro- ; 

fé de Le guerre pour conclure pe cnnti pes in ere Correspondance 

ïf éhéran Hchage trakiens qui fournis- 

Bogdad arr de mieux combattre ent eux peshrnerges iraniens Le Sénéral Pr Prem Tinsulenonda, 

les régimes an placel, craignent Le nid DER iqUe non gt premier ministre me] depuis te Pi 

js conséquences d'un évmmmunl Die ? «admet répond que | | NS ment es 
politiques de prendre la tête du pro- 
Chaïn gouvernement. La surprise est 
considérable, car ue tout le 
monde attendait à voir Le général 
pr ee mn mens ae 

des élections législatives de diman- 

che, les partis favorables au premier 


ministre sortant avaient obtenn une 
confortable majorité de ges, où 


les seuls problèmes 
de la répartition des para 

Fe et du nombre de partis qui 
soutiendraient le nouveau gouverne- 
ment 

Depuis dimanche soir, des mani- 
festatons étudiantes, au demeurant 
fort pacifiques, réclamaient le 
départ du Prem. Mais ce qui 
semble avoir pesé le plus dans La 
tre. Cut de ef, SpaLs 
tre, c'est principaux 
chefs de l'armée de se 
clairement en sz faveur. Le général 
Chaovalith, commandant en chef de 
ne. s’est Spin 

























quelques arrangements 
avec Begdad, leur indépan- 
dance. » 

Les peshmergas iraniens sont- 
ils vraiment indépendants à 
l'égard de l'Irak ? Le cheikh Hos- 
sein se montre. è cet égard fort 


















Re avait claire 
6 Pod qu'elle souhaitait le 
maintien du gén Pme 





Var peudanté, IS on 


22 jours dans tous les 


d'accepter certaines cChpses 
É désagréables qui nous ont été 
mme rrqeess imposées par la guerre fano- 

irakienne. + 5 


‘'aur ls sort des maquisards qui ractique, ls sont obligés 
installés 





AnCelier k Qtek âccentue sa pression diplomatique sur Plran | 


RL géénl Anparavant l'ambassadeur iranien, M. Mir Hossein Moussavi,a son Blanche, M. Marlin Fitzwater. 
du Mundatese Fe à “+ sojranien auprès des Nations unies, déclaré que, aux yeux de Tébéran, =:5ils wewlèm faire un signe pour 
Gears um er -7M. Motemmad Jafar Mahallati, a une paix «durable et honorable», de meïlleures relations, la première |. 
chercher à imposer ne pouvait s'obtenir qu’e em combar- chose à faire est de libérer les 

- ‘agression irakienne È otages », a-til'encore dit. —-{ AFP.) 
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«Première » dans an pays communiste 


Un journal polonais publie le « rapport secret » de 1956 
de Khrouchtchey sur Staline 


Maurice Thorez, 
Khrouchtchev et 





M. Chatichai Chounhavan, chef 
EN De oee 


ae ee LAN O8 CA 
SAR avRIs es encore 6.20 


mise, jendi, à l'approbation du roi. 


. Sorti du Collège- national de 


défense en are major général 

Lara epuis lon uitti 

en un étéren de ia poiique. D et 

PAT anti ln de d'un Comp 
avait 

d , pris coup 


--ÆEn 1975, -M..Chatichai. était . 
nommé. vice-ministre 


-des affaires. 


étrangères da dans le gouvernement da 


prince Kukrit Pramoj. LI occupa par 
le suite, à plusieurs reprises, le poste 
de vi ïer ministre, position 


qui était la sienne dans Je gouverne- 
ment sortant. Le Chart Thai est un 










des héritiers de M. Ne Win 


moins une = » dans les 
pays du bloc Lacs notent les 
observateurs. Le discours de l'ancien 
chef du PC soviétique avait 6té à ce 

jour uniquement publié en Occident 
pie nn pes Paloma 
cam typograpi lonais 
qui en avaient, dans le plus grand 
secret, imprimé plusieurs exem- 
Plaires de plus. Polityka rappelle 
Que le texte de discours se vendait 
au marché aux puces à Varsovie peu 
de temps après le vingtième congrès. 


re ones 
par le «petit peu! LA 
indique la revne, avai &£ un « choc 
énorme » pour les communistes du 


, monde entier. Nombre d'entre eux 


— dont des responsables de premier 


-_ plan — se sont refusé, pendant long- 


temps, à y accorder foi. Ils y 
voyaient «des accusations er des 
intrigues impérialisies », Selon 
Poliryka. ce traumatisme a provo- 
RS 1956, au 


du de 
Fee ra ro remier char ée:t du PC 
leslaw Bierut, qui avait 

Rte Pac der ne 
Après le mouvement de révalte 
d'octobre 1956 en Pologne, le texte 
du discours avait été mis au secret 


dans les archives à Varsovie, pour- 
suit Polityka « Tour le monde en 
connaissait la teneur mais ne lais- 
ro Dre ma était je fais 

"y faire référence. Mais, une fois 
- de plus, il s'est avéré que, 1ôt ou 
tard, on doït dire à haute voix ce 
que tout le monde chuchote ». écrit 


lea dirigeants du PC 


comme le « 


1988, l'Humanité avait récemment iati- 
tué un article : « Enln ! ».] 





“YOUGOSLAVIE 
Quatre Slorènes condamnés à des peines 
de cinq mois à quatre ans de prison 


Trois journalistes et un sous- 
officier siavènes, déclarés coupables 
de. « divulgation de secrets mili- 

condemn: 


L'adjudant Ivan Borstner, 
condamné à une e de quatre 


ment confidentiel + concernant 
l'apti au combat de certaines 
. unités de l’armée yougoslave. 
MM. Jansa (tremic ans) et Zavri 








THAILANDE : changement dans Ja continuité 
M. Chatichai pourrait succéder à M. Prem 
à la tête du gouvernement 


parti conservatenr proche des 
milieux d'affaires. Le successeur de 
M. Prem, quel qu'il soit, ivre, 
sans aucun doute, une pol jique Éco- 
nomique libérale semblable à 
de son prédécesseur, qui “oir ie mis 
l'accent sur les ge me 
étrangers, t du tou- 
risme et de nd 

Le’, général Prem, q qui à servi pins 
jongiemps que n PSporte quel Fkef 

de government is l'abolition 
de la monarchie absolue en 1932, a 
largement contribué à mettre fin à 
l'insurrection armée du. Parti com- 
muniste. Connu pour son intégrité 
personnelle, il a survécu à deux ten- 
latives de , COUP d'Etat, en 1981 et 
1985, et s'est efforcé, avec des for- 
tunes diverses, de jauer. contre. ka 
Corruption au sein fonction 
publique et contre la pauvreté des 
paysans du Nord-Est. 

: JACQUES BEKAERT. 






M. Tun Tin premier ministre 


Rangoon (AFPJ. — Le général 
Sem Lwin, 
considéré ns l'un des 

comme 
bles de la répression des manifeste. 
tions estudiantines depuis mars der- 
nier, cumule depuis le mercredi 
27 juillet jes fonctions de chef du 


ee de l'Etat birrrage (nos der- . 


parti 
sières éditions du 28 jui Lies). 


fonctions, avant de quitter la prési- 
dence de l'Etat en 1981. 

Une flambée de violence s'est pro 
duiïte dens une ville dy nord du pays 


SRE nes du 


treans par‘ 60 


faire usage de ses armes à feu, a 
Dares Ces én manifestams ont 
arrêtés. Ces émeutes sont les pre- 


En  A ge le lol marée à 
Erp le 
Bi Ne Win dons ou ville m ME nasle de 


Promo (275 Rte au nord de 
Rangoon) 


Les principales nominations au 
goovenemest birman ser 
roches du général 
ÉD ia Dimete des finances, 
Ti, uni ier 
ministre par fasenblée à vie 
et ministre 


premier ministre 
défense, M. Kyaw Htin, a Pr 
nommé secrétaire du ( d'Eta! 


d'une journée, a par sen 
approuvé de nouvelles mesures éco- 
nomiques visant à réorienter l'écono- 
mie birmane, comme l'avait recom- 
mandé le général Ne.Win, et la faire 
sortir de son isolement en ouvrant 





(vingt-six ans) se sont vu infliger 
dix-huit mois de prison chacun et 
Tasic (vingt-quatre ans) cinq mois. 
L'arrestation, début juin, de deux 
des journalistes et du sous-officier 
avait Provoqué une vive tension 


nee rm je ave et Le e pour 
voir politique de Slovénie qui — 

nement SAUS lent dans la Yow 
goslavie social — avait pris fait et 


canse pour les accusés et était alé 
juan ré réclamer leur remise en 
iberté et Ia possibilité de se défen- 
dre en prévenus libres au cours d'un 
procès public. 4 
Les autorités militaires sont res- 
tées intransigeantes, et ce n’est qu'à 
l'issue du procès y ont fait ur ‘ 


berté p Arme à a 
Ë u'à ce que 
rs are MR : Les 
tre pacifistes ont Été sccueillis à 
à sa sortie du Art en Tue 

une foule estimée à plus de 
10 QU peranet, 


Le en biement s'est aussitôt 
transformé en meeting politique. 
Déjà rendus nerveux par un 
mécontentement politique € et social 
croissant, les dirigeants de la fédéra- 
tion ne cachent plus désormais leur 
uiétude devant l'exacerbation des 
tensions nationeles qui se manifes- 
tent dans plusieurs républiques. 
Deux jours 
après le verdict de Lijubliana 
La menace des Serbes du Kosovo 
de venir manifester par milliers ven- 
dredi à Belgrade à l'occasion de la 
réunion d'un plénum consacré Le le 
situetion de cette provinee al 
nome peu Ée à 85 9 d'AÏbRmaÎs, Est 
prise au ue dans la capitale 
goslave. Les Serbes et les Mont 
grins du Kosovo, qui se disent 
cutés par les nationalistes al 
et contraints de quitter massivement 
la province, organisent périodique- 
ment des marches sur Belgrade 
depuis deux ans pour sensi 
l'opinion serbe à leur cause. Mais la 
tension est b: uement montée 
d'un cran ces dernières semaines à la 
suite de la campagne menée par la 
Ligue des communistes serbes, et 
pour sms 028 parte des aile 
pour une auri 
tions accordées de Constitution 


de 17: aux deux auto- 
Games de la Serie, Koavo et la 
Voie 


A la veille du plénum, al rer 
M a D 0 disqualifi la po poliri- 
tentent de * ijier ia rs 
que de normalisation de Je situation 
au Kosovo menée par le parti serbe 
et yougoslave ». 

Dans je souci de convaincre les 
Serbes du Kosovo de rester chez 
eux, M. Franc Si membre de la 
direction collégiale de la Ligue des 
communistes yougoslaves (LCY), a 
assuré mercredi, au Cours d’une 
conférence de presse, que leur pré- 
sence À Belgrade « ne pourrait que 


porter Pré lice » aux travaux du 
plénum. A assuré que celui-ci 
< ex, ke de novel actions » 


afin de rétabir un climat de sécurité 
Affirmant que des rer 
« encou, Ants » Ont 
Gti, M Seine a fait de 
Berre activités de Tanité 
hs les ft 
spécigie de la police fédérale, qui 
stationne au Kosovo depuis octobre 
1987. L'envoi de cette naité spéciale 
avait suivi de peu la victoire des par- 
tisans es solution radical au 
Kosovo sur les modérés au sein du 


Ne pard serbe, écartés les uns après les 


autres. — {AFP.) 


ut 
PUR mn mem en me mme mn 


> 


* Après le remplacement de M. Dromer à la présidence del'UAP | . 
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Le bilan du «tour de France» de M. Alain Juppé 
Les «godillots» du RPR ne veulent plus marcher en silence 


cantonaux, ainsi qu'avéc les 


* principanx élus 


appartenant au RPR. 


— souvent 


des qu'ils ont dressés et 
q'is adressent au gouvernement 


dr peuvent se ranger 
trois cahiers principaux. 

Les critiques les plus vives sont 
adressées à la télévision, accusée de 
manquer d'objectivité et de faire 

ve de partialité en faveur de 

Mitterrand et au détriment de 
M. Chirac, et cela depuis 1986. Il 
est vrai qu'en ce domaine les ga 
listes n’ont jamais êté satisfaits de la 
télévision nationale. Toutefois, cer- 
tains cadres se sont résignés 

j ui à ce « mal mcurable », 
et ils insistent sur la nécessité pour 
le RPR de mieux organiser sa pro- 
pre communication tant au niveau 
national qu’au niveau local. 


Un autre reproche fréquemment 

< cé ln bai décidé 
gouvernement ju 

En as rt de 
médicaments par la Sécurité sociale. 
Cette mesure, rappelle-t-0n, a fourni 
un précieux argument à la gauche, 
qui a su habilement s'en servir 


auprès des plus démunis et auprès: 


des personnes âgées, ce qui n'a 
été ans conséquences éleclorales 

Enfin, la suppression pure et sim- 
pie de l'impôt sur es grandes for- 
ümes par M. Baliadur est mise au 
débit du RPR_ Les cadres du mou- 


. vement estiment que le gouverne 


ment aurait dû maintenir un tel 


ment, qu 
étant d'accord avec pr 

ue celle-ci n’a 
Le op da explication convain- 
cante. La base populaire du RPR 
considère que la façon dont cette 
mesure a été prise a contrevenu aux 
principes du gaullisme et rejeté 
indûment celui-ci dans la droite la 
plus libérale. 


« Déception surmontée » 
M. Juppé, tirant les conclusions 
de sa tournée, est cependant 
convaincu que + la période de forte 


déception qui a suivi les échecs élec-” 


toraux des derniers mois est main- 
tenant surmontée » et que tous les 
cadres du mouvement sont « désor- 
mais tournés vers l'avenir ». 

Îl en veut pour preuve que la 
confiance en M. Chirac est toujours 
aussi grande. Personne, affirme-t-il, 
ne remet en cause son rôle dans le 
futur. Aucun de ses interlocuteurs 
n'a semblé croire possible une alter- 
nance à la direction du RPR- Et les 
uestions concernant M. Phil 

in consistaient toujours en 
demandes de vérification ou de pré- 
cision sur + ce qu'écrivaient les jour- 
naux ». M. Juppé assure eu tout cas 
qu'il ne sent pas l'émergence d'un 
«courant Séguin» dans la base 
du RPR 


En revanche, le nouveau secré- 
dés de cusgement dus a Façon 
le façon 
dont fonctionne et se manifeste le 
RPR, ce qui correspond Aou ou 
parties aux remarques faites 
Faire d'Epinal, Le style du discours 
ition histori- 


er Pape 
ue n'est adapté, dix-hni 
Le la mort de de Gaulle, Le 


cipes. : 
Pour.M. Juppé, 1! peut sans peine 


| se distinguer à la fois du socialisme 


et du libéralisme par l'illustration 
— entre autres — de trois principes. 
Selon lui, d’abord, « Je gauilisme est 


nationale et dans l'amour de la 
patrie et de ceux qui veulent y 
appartenir. À est aussi « un Awma- 
risme » puisque ses finalités sont 
< La liberté el la dignité de l'indi- 
vidu, ainsi que le progrès social ». 

N1 doit être enfin un « ressemble- 
ment», c'est-à-dire transcender à la 
de droite et de gate Cet pour. 

ite et est 

quoi beaucoup de membres du RPR 
supporté d'être dénoncés 
comme les soutiens d'un gouverne- 
rent faisant la politique des chefs 
d'entreprise ou des «riches». 

Enfin, les interlocuteurs de 
M. Juppé ont soubaité que soient 
mieux utés les jeunes et Îles 
femmes, et ils se sont demandé ponr- 
quoi la gauche attirait davantage les 
milieux culturels. 


Les alliances 


Aa cours de son « tour de 
France», M. Ji a noté que le 


régions où le parti de M. Le Pen 
sède une forte implantation. Fe 
intervenants ont souligné les raisons 
— insécurité, immigration — pour 
lesquelles d'anciens électeurs du 
D'autres on proche aux dirgmaais 
autres ont aux diri; 
nationaux de leur parti de s'être 
RP CT 
exer » les a 
terrand Fées sociailstes contre le 
RPR accusé — à tort selon eux — de 


M. Juppé a partout répondu qu'il 
m'était question le RPR de 


avec le Front national, mais qu'il 


s'agissait de proposer des solutions 
«réalistes » aux problèmes qui 
inquiêtent certaines catégories 


. d'électeurs. 


Les relations avec leurs alliés 
troublent aussi les cadres du RPR 
Se considérant désormais ouverte- 
ment dans l'opposition, ils s'irritent 
surtout du comportement des cen- 
tristes, Certains n'hésitent pas à cri- 
tiquer l'attitude ambiguë que 
ceux-ci ont eu pendant la cohabita- 
tion, et aussi les déclarations équivo- 
ques et parfois même nettement hos- 
tiles à M. Chirac faites par 
M. Raymond Barre. ils sont encore 
plus circonspects depuis que les cen- 
tristes écoutent les sirènes de 
l'ouverture. Ainsi, le mardi 26 juillet 
à Clermont-Ferrand, les militants 
RPR ont mis eu garde M. Juppé 
contre les « mirages » de la stratégie 
unitaire de l’opposition et ont 
demandé davantage de vigilance. 

Le secrétaire général, qui a ren- 
contré le lendemain M. Mébaigne- 
rie, président du CDS, a tenté de les 
rassurer en affirmant qu'il désap- 
prouvait l'éventualité d'accords avec 
les socialistes pour les élections 
municipales, évoqué par le leader 
centriste, ajoutant : HA RPR re 
mangera pas de ce pain là.» À cer- 
tains de ses hôtes qui se plaiguaient 
que le RPR s'était fait + cocufier » 
par le CDS, M. Juppé a assuré : 
« Nous sommes d'union à 
condition de, défendre nos imérêts, » 

C'est au vu de toutes ces leçons 
que M. Juppé semer en : 

un questionnaire à tous les res- 
ponsables du RPR pour qu'ils préci- 
sent leurs intentions. En fonction de 
leurs il rédigera un projet 
.que les délégués seront appelés à dis- 
Cuter au cours d'un extraor- 
dinaire au début de 1989. 


Ea conclusion, le secrétaire géné- 
ral a retiré l'impression que les 
cadres de son mouvement étaient 
très critiques envers tout ce qui pou- 
vait compromettre l'union de l'oppo- 
sition, assez inquiets de tout ce qui 
pouvait laisser apparaître des 
lézardes chez leurs alliés, et surtout 
très avides d'explications, de dialo- 
gue, de communication et de partici- 
pation à tous les échelons. Les 
« » ne veulent plus mar- 
cher en silence ! 


ANDRÉ PASSERON. 


La Nouvelle-Calédonie 
sous l'administration directe de l'Etat 


M. Grasset sera assisté par 


un comité consultatif 


composé de quatre RPCR, trois FLNKS et un centriste 


Les huit membres du comité 
consultatif qui assistera M. Grasset, 
le délégué du gouvernement en 
Novvelle-Calédonie, conformément 
à la loi qui a donné à l'Etal le soin 
d'administrer directement le terri- 
toire, ont été désignés. Quatre 
appartiennent au Rassemblement 
pour la Calédonie dans la Républi- 
que (RPCR). Il s'agit des trois par- 
lementaires RPR, MM. Jacques . 
Lafleur, Maurice Nenou, députés, 
Dick Ukeiwé, sénateur. et du maire 
barriste de Nouméa, M. Jean 

êques. 

Le FLNKS sera représenté par 
trois membres, MM. Jean-Marie 
Tjibaou. son ident, dirigeant de 
l'Union calédonienne, Chenepa 
Bowé, dirigeant de l'Union progres 
siste mélanésienne, ai Louis pee: 
Uregeï, dirigeant de l'Union É- 
al, des travailleurs kanaks et des 
exploités (USTKE). 

Le huitième membre de cette ins- 
tance sera le maire centriste de Bou- 
rail M. Jean-Pierre Aïfa, ancien 
président de l'Assemblée territo- 
riale, proche du FLNKS. 

Conformément à la loi du 12 juil- 
let 1988, le comité consultatif don- 
néra son avis sur tous les projets de 
Jois et décrets relatifs au territoire 
ainsi qu'en matière budgétaire et 
foncière. 


L’hommage de M. Lafleur 
à M. Tjibaou 

Evoquant la mise en œuvre du 
plan de paix de M. Michel Rocard, 
le porte-parole du gouvernement, 
M. Claude Evin, a indiqué le mer- 
credi 27 juillet, au terme du conseil 
des ministres, que le premier minis- 
tre attendra « {a troisième semaine 
a mois Sql *+ pour apprécier 
. L 
Pi Re 

Ur 
référendum national, envisagé après 
la mise au point concertée d'un pro- 
jet de nouveau statut. 

Dans un entretien publié pas 
Paris-Marïch, le président du 
RPCR, M. Lafleur, estime que 
M. Tjibaou » réussira » à Convain- 


cre le FLNKS du bien-fondé de 
l'accord signé le 26 juin à l'Hütel 
Matignon. « J{ n'y a pos de volomé 
de blocage pour le moment», 
souligne-1il à propos de l'attitude du 
mouvement indépendantiste. 

Le député RPR ajoute, au sujet 
des revendications du FLNKS reln- 
tives à la composition du corps élec. 
toral, que M. Tjibaou .« fait une 
erreur en se basant seulement sur la 
démographie pour croire en son 
succès e. 


Selon M. Lafleur, l'opinion pubki- 
que néo-calédonienne « a évolué » et 
M. Tiibaou lui aussi + a change ». 
« C'est un autre homme, dit-il, dons 
de langage raisonnable a été appré- 
cië Il a la responsabilité de la paix 
et celle de rétablir [a démocratie au 
sein du FLNKS. « 


Pour sa part. M. Roger Holcin- 
dre, ancien député, a considéré, mer- 
credi 27 juillet au nom du Front 
national, que l'accord de Matignon 
«n'es: qu'un accord privé» qui 
n'engage que ses signataires. = Sa 
dénonciation par le FLNKS ouvre. 
d'ailleurs, la voie à toutes les suren- 
chères, at-il affirmé. En acceptant 
de processus du partage du territ- 
toire, M. Lafleur amène la 
Nouvelle-Calédonie au seuil de 
l'indépendance. Le Front national 
refuse tout autant le partage que le 
largage de la Nouvelle-Calédonie. » 





Æ L'affaire d'Ouvéa : poursuite 
des auditions. — M. Jean Bilanconi, 
premier substitut du procureur de la 


dans la grotte de Gossans, sur l'île 


. d'Ouvéa, a été entendu mer- 


credi 27 juillet comme témoin, pen- 
dant quatre heures et demie, par 
M. Jean-Louis Mazières, juge d'ins- 
truction au tribunal de Paris, dans la 
cadre des deux informations judi- 
ciaires dont celui-ci est saisi: 
l'assassinat de quatre gendarmes, le 
22 avril dernier à Fayoué, et les cir- 
constances de la mort de trois mili- 
tants indépendantistes canaques lors 
de l'assaut militaire qui avait mis fin, 
le 5 mai dernier, à la prise d'atages. 





M. Stasi (CDS) estime « prématurée » 
Paccusation de « chasse aux sorcières » 


Le du gouvernement, 
M. Claude Evin, a estimé, mercredi 
21 juillet, au terme du conseil des 
ministres, que les commentaires de 
r don sur | le rem rene 

. Jean par M. Jean 
levade à la idence de l'UAP 
étaient « totalement outranciers par 
rapport à la réalité de la situa- 
tion ». Mettant en évidence la 
contradiction qui existait entre l'avis 
de M. Dromer, partisan de Ia priva- 
tisation de ce groupe d'assurances, 
et la volonté du gouvernement qui 
désire que l'UAP « retrouve sa voca- 
tion de service public », M. Evin a 
jugé « que le gouvernement 
s'assure que les responsables s'ins- 
crivent bien dans cette orientation ». 

Le numéro deux du PS, M. Henri 


uelli, a vivement réagi, pour. 


sa part, aux propos du secrétaire 
Sénéral du RER, . Alain Jdppé, 
qu'il a accusé de «+ cynisme » : 
« M. Juppé fait dans le men 
one genre RPR, a-t-il déclaré, Par 
da loï de privarisation, le gouverne- 
ment de Jacques Chirac avait inter- 
rompu le mandat de soixante-cing 
dirigeants d'entreprises publiques et 
da moïitié avaient été éliminés, dont 


M. Juppé 
et les mandats 
de PDG 


En dénonçant la « Chasse aux 
sorcières » que représenterait à 
elle seuls l'éviction, par le gou- 
vernement de M. Rocard, de 
M. Jean Dromer à la tête de 
T'UAP au profit de M. Jean Pey- 
relavede, M. Alain Juppé, secré- 
taire général du RPR, a affirmé 
que jamais le gouvernement de 
M. Chirac n'avait révoqué un diri- 
geent d'entreprise publique en 
cours de mandat, comme vient 
de le faire le gouvernement 
actuel avec M. Dromer, 
pour trois ans en avril 1987. 

M. Juppé 
le fait que M, Chirac, après sa 
victoire électorale de mars 1986, 
avait purement et simplement 
écouté d'un an le mandat de 
soixante-cinq patrons de natio- 
nalisées parce celles-ci figuraient 
sur la liste des sociétés privatiss- 
bles. {l avait du coup procédé à 
soixante-cinq nominations qui 
s'étaient traduites par une dou- 
Zaine de remplacements da PDG 
en juillet 1986 et uné trentaine 
on septembre 1986. 

C.B. 



































” et-Loir) 


M. Peyrelevade, soit pour leurs 
sympathies, soit parce qu'ils ne Jai- 
saient pas partie du cercle étroit des 
amis du RPR » 


En revanche, côté opposition, le 
vice-président du CDS, M. Bernard 
Stasi, s'est démarqué des commen- 
taires de ses propres amis en jugeant 
< prématurée », mercredi soir, sur 
Europe 1, l'accusation, de » chasse 
aux sorcières » portée notamment 
par le secrétaire général du RPR. 

« Plutôt que de chasse aux sor- 
cières, je préférerais parler d'un 
appétit de pouvoir », a affirmé, 
quant à lui, M. Edmond Alphan- 
déry, député centriste de Maine-et- 
Loire dans un entretien publié jeudi 
par /e Quotidien de Paris. 

Intervenant elle aussi dans certe 
controverse, M= Edith Cresson, 
ministre des affaires européennes, a 
affirmé, jeudi, sur Europe 1 : 
« Nous ne voulons pas qu'une poi- 
gnée de personnalités qui sont les 
trésoriers de partis politiques mer- 
tent la main sur l'argent public et 
ep des entreprises qui sont naïio- 

les. » 


M. François Huwart 
directeur du cabinet 
de M. André Méric 


M. François Huwart, . ancien 
conseiller technique au cabinet de 
M. Jacques M 
directeur du cabinet de M. André 
Méric, secrétaire d'Etat aux anciens 
combattants et victimes de guerre. 


Ont également êté nommés 
Yves Legall (administrateur 
civil), chef de cabinet; M. Flavien 
Errera (attaché principal d'adminis- 
tration centrale). consciller techni- 


[M- François Huwart, n6 le 
20 Juin 1947 à Nogen-le Rotron Œure- 

. cst licencié ès lettres ; ancien 
de l'Institut d 


Fe 


ick, à été nommé * 


conseil des ministres s’est 


Le ministre des départements et 
territoires d'outre-mer a rendu- 
au conseil des ministres de 
l'évolution de la situation en 
Nou je ‘un mois après 
les accords signés entre Le premier 
ministre et les représentants des 
x principales communautés du 


nomique et humain du territoire. 
Cela s'est en particulier 


traduit 
le vote de la loi du 12 juillet 1988 
relative à ladministration de la 


Que par des actions de formation. 


Nominations 


M. Doublet, préfez de la région pari- 
sienne, puis attaché principal d'adminis- 
tration centrale en 1978, et en 1981 le 
chef du bureau des personnels de 
l'administration centrale an secrétariat 
d'Etat aux anciens combateants. 
Conseiller régional de la région 

candidat malheureux 
dans la troisième circonseription d'Eure- 
et-Loir aux législatives de juin dernier.] 


M. Maurice Benassayag 
Fr: mA 
délégué aux rapatriés 
M. Maurice Benassayag, un « pied- 
hoir» de te-sept ans, qui fut 
de 1981 à 1983 le directeur de cabi- 
net de M. Raymond Courrière, alors 
secrétaire d'État aux rapatriés, & été 
nommé mercredi 27 juillet, en 
tapatriés, sur proposition de 
M. Charles Evin, ministre de le soli- 
darité, M. Benussayes est maître de 
requête au Conseil d'Etat et conseil. 
ler socialiste du quatrième arrondis- 
sment de Paris depuis 1983. Sa 


La promotion des Mélanésiens à 
des postes de responsabilité, comme 
ca témoigne le choix du titulaire du 
secrétariat général] du territoire, se 
poursuivra. ‘ 

Le dialogue et la confiance 
retrouvée en la parole et en l’action 
de l'Etat permettent une restaura- 
dou de l'ordre public sur l'ensemble 


. du territoire. Le ministre a rappelé 


les instructions données à cet effet 


au haut-commissaire. 
Les principales formations politi- 
ues du territoire se sont réunies les 
et 24 juillet. Elles ont accepté le 
cadre de ions présenté par le 
premier ministre le 26 jnin. Le gou- 
vernement peut donc maintenant 
engager l'étape suivante en élabo- 
rant le projet de loi qui fixera les 
règles relatives aux institutions du 
territoire jusqu'au scrutin d’antodé- 
termination de 1998. 
En outre, le conseil des ministres 
a examiné le projet de décret 
tant nomination huit memi 
du comité consultatif placé au, 
du haut-commissaire et = 
tant, conformément à la loi du 
12 juillet 1988, les principales 


© familles politiques du territoire. 
Parmi les ü 


Ê 3 tés désignées 
igurent trois b 

trois maires, dont Ras 
et un représentant syndical. 





nomination au poste de délégué des 
rapatriés avait été souhaitée, notam- 
ment par le mouvement 
RECOURS. 


Le gouvernement de Michel 
Rocard ne compte pas de secrétariat 
d'Etat chargé spécifiquement des 
rapatriés. C’est Mme Hélène Dori 
bac, secrétaire d'Etat à la famille, 
qui avait principe compétence 
pour ce dossier, repris depuis mer- 
credi par M. Evin. 

[NE en février 1941 À Oran, 
M. Benassayag est entré en 1967 à la 
Convention des institutions républi- 
caines, mouvement qu'animait M. Fran- 
çois Mitterrand jusqu'au congrès socis- 
liste d'Epinay, en 1971. En 


novembre 1987, bien avant que ke chef 


de l'Etat ne se porte officiellement can- 
didat à ur deuxième mandat, M, Benas- 
sayag avait Lancé les «comités François 
Mitterrand » qui se sont dissous après le 
8 mai Proche de Laurent Fabius, 
M. Benassayag a participé à la rédac- 
tion de l'ouvrage les Fieds-Noirs 
{1982} au Club français da Hivre. Res 
marié et père de deux enfants] 


e AGRICULTURE 

Le ministre de l'agriculture et de 
la forêt a présenté au conseil des 
ministres une communication sur les 
mesures de muse ai seront 
prises en faveur teurs 
difficulté. RE 

À l'heure actuelle, quarante mille 
agriculteurs environ ne peuvent 
faire face à leurs engagements 
financiers; l'avenir d’explaitations 
souvent viables se trouve ainsi com- 
promis. Dix mille agriculteurs ne 


peuvent payer leurs cotisations 


sociales et perdent de ce fait leur 
protection sociale. 

Le gouvernement a décidé d'aider 
ces agriculteurs en difficulté. Le dis- 
posilif mis place entend allier 
Pefrloncité éoosenique ct: la solkis- 
Lu 


1) Les aides accordées seront 
adaptées à chaque situation indivi- 


Une aide financière à l ise - 
des difficultés et an suivi du redres. 


‘ sement sera utilisée, lorsqu'elle 


à les acti à redire 
ner actions à entre] C3 
vérifier leur efficacité. 

Des aides financières spécifiques 
pourron dress attribuées aux exploi- 
tations es pour aCCom, les 
pians de redressement et maintenir 
A : ile des eu 
teurs. 

Des aides à la reconversion seront 
proposées aux agriculteurs dont 
1 redressée. 


‘exploitation ne peut être 
. 2) Les procédures d'aide seront 
simplifiées. 


Une rar di conte 
unique, prési et et 
associant les consels généraux et les 
organismes professionnels agricoles, 
sera mise en place et se substituera 
aux diverses commissions existantes. 

3) La Kgisiation sur les entre- 
prises en 

sera adaptée à 

Un projet de loi en préparation 


‘adaptera à l'activité agricole les pro- 


cédures de règlement arniable,: de 
redressement et de Tiquidation Jude 
ciaires, dotamment pour apporter 
aux exploitänts agricoles de meil- 
leures garanties concernant {eur 
situation familiale. 

Parallèlement, le gouvernement 
prendra des mesures pour aider à 
atteindre l’âge de la retraite ceux 
des exploitants de plus de cinquante. 
Cinq ans qui auraient êté contraints 
de cesser d'exploiter à la suite de la 
liquidation de leur exploitation. 
© TOURISME 


Le ministre dél é chargé di 
vuiene à pranetes ue du 


Le communiqué du conseil des ministres 


ministres une communication sur la 
contribution du tourisme au dêve- 
loppement économique. 

Le tourisme occupe une place 
importante dans l’économie fran- 
çaise : 390 milliards de francs de 
chiffre d'affaires en 1987; 72 mil. 
liards de francs de recettes en 
devises ; un solde excédentaire des 

touristiques de 20,4 mil 
liards de francs comparable à ceux 
de l’automobile et du secteur agro- 
alimentaire ; six cent soixante mille 
salariés permanents et environ un 
million d'emplois induits, 

Mais on a constaté une baisse 
régulière de la part de la France 
dans l'activité touristique mondiale 
(10% à la fin des années 60, 7,6% 


en 1986). C’est pourquoi une politi- 
que vigoureuse de promotion du tou- 
risme s'impose ; elle sera menée en 


association avec les professionels et 
les élus. Las 

Cette politique visera à : 

— Mieux exploiter La richesse du 
capital touristique de notre pays ; 

— Adapter les produits touristi- 
ques à la clientèle étrangère et à la 
diversité de la clientèle française : 

— Renforcer les réseaux de com- 
mercialisation ; 

— Améliorer la formation et la 
qualification des professionnels du 
tourisme. 


le ln convient feiement de türer 
le meilleur parti rayonnement 
International d'événements tels que 
Ê Nepnteais. de la Révolution 
rançuise et Jeux olympiques 
d’hiyer de Savoie. 2 


e LOISIRS NAUTIQUES 


Le ministre délégué chargé de la 
mer a présenté au conseil des minis- 
tres une communication sur la séçu- 
rité des loisirs nautiques. 

. Le développement des loisirs nau- 
tiques ne doit pas avoir pour consé- 
quence de mettre inutilement en jeu 
des vies humaines, Un effort systé- 
matique de prévention et la respon- 
sabilité personnelle de chaque usa- 
gr sont les plus sûrs moyens de 
rs le nombre des accidents en 

ner. C'est pourquoi une campagne 

d'information et de sensibilisation a 
êté menée le long des côtes dès le 
début du mois de juillet et se pour 
Suivra durant toute ja saison. 

Les préfets maritimes feront 
preuve d'une rigueur accrue dans le 
contrôle du respect des règles de 
navigation, en particulier celles limi- 
tant la vitesse dés bateaux en bor- 
dure des côtes. 


1 prrstubte ne ; 
lanivre de M. rh 
vw Aù F 


roue ssl 
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Mouvement de responsables policiers 


Six nominations à la préfecture de police de Paris 
. Le Doussal remplace M. Leclerc à à PIGPN 


NE Grasset era avons pes 


comp de qui RE KI Le premier mouvement préfectoral 


de la nouvelle législature 


autre pendant l'été, ne concerne qu’une douzaine 


R Cote tu " 
Fi L | Mau K 
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. 


seuté mr nr mo en Hg for f  depostes (1GS). confiée à M. Pierre-Jean Camborde, qui 
Pintériecs, M. Piare joanon Par Je Ne: Quatre critères, sssure-t-on au ministère de Paris ra un mouve- remplace M. Roger Le Doussal Par ricochet, ce 
H est habituel qu'après cheque alternance le l'intérieur, ont guidé les choix du gouvernement ment de respozsables, décidé par M. Pierre Joxe mouvement parisien atteint une direction centrale 
rnement à pour donner à ces nominations un caractère plns | Avant la désiguation du nouveau préfet de police, du ministère de l'intérieur : M. Le Doussa} est 
gouve une vaste rotation des < M. Pierre Verbrugghe. I! concerne six postes, directeur de l'inspection générale de la 


mécanique que politique : Le retour dans les pré- 
fectures de certains membres de cabinets ministé- 
riels du gouvernement Chirac (c'est le cas de 
M. Landouzy) ; le rétablissement dans leur corps 


procède promn 
préfets. Ainsi, en juillet 1981, quarante-quatre police -mationale (IGPN) — dont l'IGS est mme 
sous-<direction — où il remplace M. Marcel 


Leclerc, nommé en avril 1986, qui reste membre 





: TS ee Rd Joie en SIP". deriohen de certaine evlfte el Helen ir direction de Pinspection générale des services de l'IGPN. 

ministère de l'intérieur. Au total, plus de trois  €té mis au «placard» depuis 1986 ; une certaine | ‘ La direction de la sécurité publi brusquement invité à quitter ce confier un poste igieux et déli- 
cents préfets avaient été déplacés entre 1981 «Ouverture» ; enfin, un certain rajeunissement ue est le lieu névralgique de la pré- poste, it critiquer son cat : La direction de l'IGS, sous- 
et 1985 (le Monde du 2 août 1 Le premier avec la promotion de sons-préfets. fecture de police celle asoussares action, M. Le Doussal avait &6 direction parisienne de l'IGPN. 
re MR rgto de le cohebltation nero Le respect de ces critères avait aussi pour ponsebilié les clics de ce cu nommé à la sète de F'IGS en août EDWY PLENEL. 
vements s’Étaient succédé pendant l'année 1986. objectif d'échapper au reproche de procéder à une | l'ordre, Les commissariats d , Quare poses changent de tiu- s. 
+ En revenant place Beauvau, M. Joxe semble «chasse aux Sorcières> dans un domaine qui, sement et les six districts qui parts- jaire à la direction de la sécurité LPNé 1:19 008 1929 M Roger 

‘ t pré dons le passé, a pouvant ésnuf prie à ct pere gent \a capitale, Comme pour le pré- publique parisienne. Actuel numéro Le Doussal est commissaire de police 
maintenant préférer — comme M. Pasqua — à accusation : fet de police où le directeur de la trois de cette direction en Lant pe depuis le 12 mars 1952. D'abord en 
politique des « petits paquets ». C’est pourquoi ce police ire parisienne, postes chef d'état-major, M. Jacques Fonction à Ale. avant l 
premier mouvement, qui pourrait êfre saisi d'un A.P. dont Jes titulaires viennent de chan- nosi devient directeur. Son adiomt il commence, à purir du 1 février 

ger j 1962, une carrière à la de Le 


sera désormais M. Yves Guillor, 


Setuel chef du premier district (8e, 12e des 


AUVERGNE : ÎM. Bernard Boucault, n6 le 17 jui ue L'autre départ la rewaño de Pactuil dires. 16, 1% arrondissements), en rem terrompue jusqu'en avril 
M. Bernard let 1948, licencié en droit DES de Ps Ne teur, M. Le Corre. noiatiose lac t de M. Pi Jean C: é proie en oncdog à Tonjonse, 


droit public, ancien élève de FERA a 

-Dotamment occupé les fonction: 

d'administrateur civil au ministère de 

l'intérieur en 1975, sous-préfet direc- 

teur de cabinet du préfet du Var 
directeur 


borde. Le nouveau chef d'état-major 
sera M. Jean Deubel, actuel chef du 
deuxième district (1er, 2e, 9e, 
18° arrondissements). Enfin, 
M. Jean-Claude Guezou, actuel di 


avant d'être nommé, le 27 juillet 1973, 
chef d'etat-major à la direction ccuwale 
des RG. Nommé contrôleur général 
décembre 1976. il dovient sous- 
des Ce ae et des jeux 


M. Bernard Landouzy, préfet. 
ed est À gt de la 
2 l'Auvergne, et du 

ë. de-Dôme, en reel À 


Robert 
Frs de septembre 1971 à juillet 1972, 
sous-préfet en 1974, il avai été 
nommé. secrétaire général de la 
le 18 juillet 1982. Depuis 





mes d È M. Jacques Guérin, nommé préfet sa 1975, direc da cabinet du pré- 1987, 1 sssurah Les Fonction de préfor la direction de IG! 1 Le rl 1982. Reversé à ist fLesdos 
se dé ja région Bretagne, préfet d'Ille- Îet æ JL encres e Dre ] Figure de la PJ parisienne, dresse . one one Snérle es aie ON Ci 

de [M. Bernard Landouzy, né Je Haute-Saône en 1978. I a été ensuite M. & Tino M. Lecierc s'était opposé, dès 1982, je la police nationale à Gif-sur- 1984, i rejoinc l'IGPN en avril 1985, est 

16 juin 1983, à D élève de directeur adjoint des stages à l'ENA acques des ministres socialistes Vyeite, est nommé à la sous- nommé insperteur S, él en juin 1986 36 





au premier 
de l'intérieur, Gaston Defferre. irection des b Enéraux. 
tr hi poste de LE I y remplace M. Jean-Paul 
mars 1986, ne faisant pas mys- RO8er. qui part à la retraite. 
pesnes engagement aux côtés de M. Roger était le directeur de per- 
manence à {a salle de commande 


ka mRjorté dla, / d'alors. Au début de 
ment de la préfecture de police dans 
Gette année. avait selon ane proc Li qu 5 au 6 décembre 1986, 


ah lenite 2 es à url lors des manifestations étudiantes 
du Conseil supérieur de la magistra. Contre le projet Devaquet. C'est lui 
ture, anciens puis liés à qui décida l'intervencion du peloton 
M. Christion Proutea: voltigeur motocycliste (PVM), 


vtniqne LED Dis Fee Mr du onu M Ou te e 
rage du président de la Répblique, x je: 
da 5 Fe ; Deux autres postes changent de de ln. 


ue Lot es pri pariane. titulaire au sein de la préfecture de 1966, 
çois Mitterrand. polices pr Done Daniel Leleu, pr Le 
es Ê ponsable des com; le cirCula- 
Dans l'immédiat, M. Leclerc ne tion urbaines { }, devient sous- 
reçoit pas de lot de consolation. Son directeur des services techniques, 
successeur, M. Le Doussal, son prédécesseur partant à la 
retraite. Il y secondera M. Robert 
Naud, ancien secrétaire général du 
Syndicat des arroser de 
police. Enfin, M. TA Le 
aurait espéré Lo à M. 
gore. dont il était l'adjoint — mais 
M. Joxe se méfie des Carrières pro- 
grammées à l’avance par les fonc- 
tionnaires eux-mêmes, — sé voit 


l'IGPN le 2 août 1986.] 
[NE le 17 juillet 1932, M. Pierre-Jean 
Camborde ässaire de poli 


trateur civil, est nommé préf: 

la Nièvre en remplacement de 

M. Jacques Fournet, nommé direc- 

éini teur central des . 
Alpes- rs 


sistrative comme de cabinet du 
préfet de Saïde en 1961. Ensuite, il a 
&£ notamment secrétaire général du 
Morbihan (1969-1973), sous-préfet de 
Brest (1973-1977), préfet de la région 
Réunion (1977- 1980). Conseiller tech- 


de la EE EET THIS = 1982, Er 
Prrénées- Atlantiques en 1983 et 
en 1985 de La n Corse et du 
département de la 

Nommé let hors cadre en L 
è à dt den ras du ge 
FE ministre des offaires sociales et de 
= l'emploi, M. Séguin]. 
re BRETAGNE : 
À Sins à FUN D rs, ‘ M. Jacques Guérin 
A ST ee RE te de NS SR en 


AW A ONUETé re UT est nommé préfet 
eg la a ré on Bretagne. , préfet Fe 
et-Vilaine. 


é en 19257 mar 
£st-Mons, en Dordogne, 1piôm partie Cabinet 
d'étodes rupérieures de droit. et de A4. Jacques Chirac, de 1972 À 1574, en 1985.] - 
MURS dut où VS) AS Mont se 

ui Frd Camal Il des relations avec le Parlement, puis SAONE-ET-LOIRE : 
Cabinet, préfet æ Bhye RS Là au ministère de l'agricultnre et au 
Smet da cabinet du sonné otre pu dei pre Jacqi 
éfet de la région d'Aquitaine tire da î avait coupé 2 Guyane, est nommé préfet de 
En 19 1974. il est nommé. Le méue Dons À le méeoons de M Vs More ane préét 
Maine-et-Loire, 


l'ENA, a commencé 5 carrière admi- re D 
chef Nr pape des HnanceS et du bas 


L'honmemage dr NE Lafccr | | 
SM Tjchnon La 





Jacques Lambert. né le 
24 avril 1948, licencié ès sciences 
nomiques, diplômé de l'Institut 
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[NE le 3 juin 1933 à Biol (Isère), 
6 in 19 ol (ir 
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licencié en droit, 
d'études politiques de Grenoble, Ven 1981. Deress chef 
É sous- premier L. 
en- 1983, puis en 1984 


cabinet du minisire du 1ravail, de 
l'emploi et de La formation profession 
neSe M. Michel Delebarre, il avait té 
nommé directeur du cabinet du secré- 
taire a pénéral du gouvernement 


fe 
sf 
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Îe 
frE 
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et nt 
de 
que, bien au contraire. En octo- 
1984, alors qu'il était en poste à 
la a pie des courses et des 
généraux, 
mp le pre- 
mier séjour place Besuvau — l'avait 


. Les suites de l'affaire Jobic 


pe 
she 
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Fa 
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sous-préfet de 
Bastia et en 1975 sous-préfet de 
Thionville, 


Nommé préfet, commissaire de [a . Q Q Q 
Su réfet des Deux- nids pe 5 RNA 1936 à Limoges on 
DR DO PE AE Cana Ag Sn Dem (mé Ven, M Jaque Dents Le Syndicat des commissaires de police 
“(902): J'avak Gé nommé conne cn 1964 mm Ce mis bon De Mu dre, Gun ancien Se x , 
mie dk République du Pare | dE EE : S er pa demande à M. Mitterrand 
«0 198$ s : 1988 À devient où 1904 mr > 
RATE: Me Pire Laon, mur HI AE À Eur tres de « mettre fin à la solitude du juge d'instruction » 
Phiippe Masson et, secrétaire œ “jcin 1981 chef de cabinet de M. 
M Pire Moon dir Éd ce nnlalenor de D due DD | os ja D Spmt do come 1907 de pentatine naar ad œennbe 
FOX est nommé préfet de l'Aube + M. Jacques Dewaire, nommé pré- de La coopération «1 du | de police et des hauts fonctiomaires de La passive. Prenant la défense de M. Jobic, qui est 


fet de Saône-et-Loire. l'un des adhérents, le Syndicat critique le 


en remplacement de M. Astruc 





nommé préfet de Lot-et-Garonne. A <a 1984, il devient, en mars 1985,.pré | ; initiart «redoutable pouvoir» du d'instraction et 
names HOME NUE SMS de) M UE qe joe mme Er nee « 
ae commen de love de l'ENA, M. JeanPiere mé Gresieur de  défeme ct | Suite aux rebondissements de l'affaire Jobic, du dans le procès judiciaire », 


police en 1962 comme commissaire de 
piece affecté à la préfecture de 
de Paris. Licencié rs pure 
né d'études sure 
ancien audieur À 
Pinstitut des autes res études de la 
défease natiouale, M. Massoni s fait 
tonte sa carrière à la police judiciaire 
et aux rensci ts généreux de le 
préfecture de police avant d'être- 
nommé en 1980, directeur des services 
techniques de la préfecture de police, 
poste qu'il occupait jusqu’à ss nomine- 
tion le 22 mers, comme directeur 
ère du cabinet de M. Robert Pan- 


du de 1976 à 1980, 
M. Massoni fut détaché comme chargé 
de mission L cabinet An pr er 
pions, M. es ire 
Barre, où il avai en 
EX les relations avec la police 


é préfet bors 
ne ut été pos Pre ds RG 
£a 1987.] 
HAUTE-CORSE : 
M. Bernard Boucaait 
M. Bernard Boucault, sous- 


t secrétaire général des Alpes- 
Malines et numpé préfet de la 


Haute-Corse en remplacement de 
M. Michel Besse, nommé préfet 
hors cadre. 


Lacroix a commencé sa carrière 
en 1972 comme sdministrateur civil 
affecté au ministère de la défense. 
Nommé sous-préfet, directeur dn cabi- 
net du préfet du Haut-Rhin en 1974, il 
ar pecretaire géasral du Pr 
1976, en sous-préfet 
Saint-Ga: Secrétaire général de 
l'Eure (1980), chef de Lt de 
M. Maurice Faure au ministère de le 


æl 


: LOT-ET-GARONNE : 

. M. Jean-Charles Astrac 
Jean-Charles Astruc, préfet 
PA = rimes 
de M. Serge Thirioux nommé hors 

cadre. 

[Né le 14 juin 1932 à Chaville 
gnome di Lie Eesti 
‘études politiques de Paris, ean- 
Charies Let chef de cabinet du 
prélet des Landes en 1959, occupe 

prie US prêt 1563, ên | 

et en , én 

la Réunion (1965), puis à le Do 
jonpe (1967). Chef du cabinet de 
Gabriel map secrétaire 


Peut à a petite et moyenne mdus- 
trie, de novembre 1970 à septem- 


son a _du directeur général de 


‘ Saint-Pierre- 
de-la-Réunion, en 1982, avant d'être 
nommé commissaire adjoint de la 
République de l'arrondissement du 
Havre, en 1984.] 
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Dans sa lettre adressée à M Mit- 
terrand, M. Daniel Dugléry, secré- 
taire général du Syndicat des com- 
missaires, écrit notamment : « 4y 
cours des dernières semaines, la lec- 
ture de la presse à fourni chaque 
jour, dans ce qu'il est convenu 
d'appeler l'e affaire Jobic-, son 
train de calomnies ou de scandeles, 
accablant iour à iour justice, police 
et gendarmerie {.…) Il est de plus en 

évident. dans le bare 
politico-médiatique qui dénature 
trop souvent, aujourd'hui, certaines 
abares, que les acteurs judiciaires 
ne mesurent pas toujours les consé- 
Quences de leurs actes et ne sont pas 
Préparés à l'iruption en force des 
médias dans le procès judiciaire ». 

Éstimant avoir «retrouvé dans 
l'affaire Jobic toute la pathologie 
Judiciaire qui a d'exéru- 
tion d'un homme dans l'affaire Gré- 
gory Villemin », M. Dugléry 
ajoute : = Le quatrième .POuvoir, 
aussi gériéreux qu'irresponsable 

remens, le. de plus en 
plus, des concepts LenuS pour 
surannés, pour imposer la désinvol- 
ture du « SCOOP ». [l'est de 
constater que Le secret de l'instruc- 
tion est ainsi quotidiennement violé, 
et de voir les parties civiles s'ériger 


en procureur pour organiser le 


M. Dugléry, qui voudrait donc, que 
M. Mitterrand « provoque une 
réflexion capable de mettre fin très 
rapidement à la solitude du juge 
d'instruction ». 

« Pour ne méconnaître la dif- 
ficulté de recruter vite et bien, 
Poursuit-il, nous pensons que l'avè- 
nement d'un référé pénal Seraït une 
première mesure susceptible d'écar- 
ter les drames de l'erreur ou de 
l'arbitraire. » De plus. les commis- 
saires de police souhaïtent, en tant 
qu'officiers de police judiciaire, pou- 
voir bénéficier, « à l'instar des 
masi des préfeis ou des 
maires, de la collégialité d'instruc- 
tion, LE ts por l'article 681 du 

procédure pénale. lorsqu'ils 
sont mis en cause ». Cet article sp£- 
cifie que l'inculpation éventuelle de 
ces personnes est soumise à la cham- 
bre criminelle de ta Cour de cassa- 
tion, « statue comme en matière 
de nr de u de Juggs ex désigne la 
cha qui pourra 
être pre À de l'instruction +. 

« Cette garantie nouvelle, conclut 
M. Dugléry, permettrait de soutenir 
La détermination de ceux qui luttent 
aux avam-postes de la délinquance 
et de la criminalité et éviterait, en 
instaurant un contrôle sérieux de 
Fr activité Error les fächeux 

rapages qui, malencontreuse- 
ment, opposent la police à la jus- 
sice. La solitude du juge d'instruc- 
tion, confronté à l'inirusion massive 
des médias, devient trop lourde 

pour un homme investi, au regard 
es libertés individuelles, d'un 
redoutable pouvoir. » 

Le Syndicat des commissaires de 
police entend également exposer son 
point de vue aux présidents “du Sénat 
et de l'Assemblée narjonale ainsi 
qu'au garde des sceaux, auxquels il 


Au nom de ce constat, le Syndicat 
des commissaires fait donc appel au 
blique, en tant 

que président du supérieur 
de la magistrature. Faute-de moyens 
magistrats, les textes 
instaurant La collégialité de l'instruc- 
tion, votés en décembre 1987, n'ont 
toujours pas été appliqués, rappelle 





va demander audience. Il a récem- 
ment été reçu par M. Yves Jouffa, 
président de la Ligue des droits de 
l'homme, avec lequel il a envisagé la 
création d'un groupe de travail com- 
run aux deux organisations. 


JUSTICE 
A la chancellerie 








M. Louis-Marie Raingeard de le 
Blétière, quarante-quatre ans, a été 
nomme mercredi 27 juillet, en 
conseil des ministres, sur proposition 
du garde des sceaux, directeur de 
l'administration centrale et de 
l'équipement au ministère de la jus- 
tice. A ce poste, il remplace 
M. Jean-Marc Sauvé, maître des 
rues es au Conseil d'Etat, lui- 

e nommé, le 29 juin dernier, 
directeur des libertés publiques au 
ministère de l'intérieur. 


, à l'adminis- 
tration centrale du re la jus- 
tice où il fut l'adjoint du chef dn bureau 
Sopra ans à da 
prévisions 


& des 
ee 1e janvier te, 
u 


Puis à ét£-détach£, 

au service juridique 

d onseil constitutionnel. Enfia, 

das je dé février 1986, 1 cxerçait les 
ctions de sous-directeur du budget 

do la prévision à la chancalierie.} ja 
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Secrétaire d'Etat chargée des droits des femmes 
Michèle André, pragmatique 


Secrétaire d'Etat chargée des  mier ministre, en forment son 
premier 


äux sports, mais voilà... 
« Michel Rocard m'avait 
demandé si j'étais prête à faire 
partie de son gouvernement, 


elle est adjointe au maire, 
Roger Quilliot A Paris elle 


vocation aux yeux des fémi- 
.fistes : un refié 


"à la famille. À ces critiques, 
Michèle André réplique : « Pour 
Miche! Rocard l'égalité va de soi, 
aussi n'8-t-il pas vu tout de suite 
la nécessité d'une représentante 
à part entière. I a eu l'inelli- 


installée dans son bureau du 
boulevard  Malesherbes, 
Mr distraite 


suivis de 1986 à 1988. il n'en 


… est pes de même pour tout ce qui 


mairie de Clermont-Ferrand, . 


Rocardienne de la première 
heure, elle est du comité 
directeur du Parti socialiste 
depuis octobre 1985. « Caci 
Phut expliquer cels », dit-elle 
modestement, en remarquant 
qu'elle sst la seule femme de son 


concerne les droits propres, la 
one dk de ls ferme... » La secré- 
taie d'Etat pense reprendre 
dement l'information sur la 
contraception, l'interruption 
ire de grossesse. Donner 
un nouveau dynamisme aux 
plans d'égafité professionnelle. 

Mais avant de définir dans les 
détails sa politique, ells désire 
rencontrer M Hélène Dorihac, 
qui représente la famille au gou- 
vemement, et ‘coordonner leurs 
Fe 

Les associations féminines 
font déjà le siège de son minis- 
tère, Elle compte voir rapidement 
les préfets. À La rentrée, elle ren- 
contrera fes déléguées régio- 
nales.… 

Les nécessités du moment 
s'apparentent plutôt au travail de 
fourmi. Cele ne déplaîtpes à 
Mrs Michèle André, fille de petits 
paysans : « Chez nous, dit-elle, à 
fallait lutter pour survivre 2. 


CHRISTIANE CHOMBEAU. 





Depuis 1987 1987 
Stabilisation de l'immigration en France 


En 1987 les ressortissants des 
pays de la CEE sont de plus en plus 
nombreux dans l'immigration légale 
en France, alors que le nombre des 
travailleurs saisonniers hors CEE: 
diminue et que le flux d'immigration 
dû au regroupement familial se 
réduit. C'est ce qui ur d'une 


l'emploi et de La formation profes- 
sionnelle. 
12 231 travailleurs permanents et 


qualifiés enregistre une baisse, ne 
représentant plus que 27 % des 
immigrés contre 28,5 % en 1986. 
Les trois-quarts des travailleurs per- 
manents sont employés dans le ter- 
tiaire, c'est-à-dire les services, le 
commerce et les transports. 

Le recul de l’immigration saison- 
aière est de 6,2 % par rapport à 
1986, avec 5 023 personnes en 


. moins. Elle est due notamment à la 


baisse du recrutement des vendan- 
geurs. 


76 647 saisonniers sont entrés sûr le 


marché du travail l'année dernière. 
Au titre go L suprou pement des 
families, 26 746 personnes en majo- 
rité en de pays n'appar- 


gner. 

leurs admis en France, 5 420 .arri- 
vent des Etats membres de la CEE, 
soit 44,3 % des travailleurs perma- 
nents. Ces entrées de communau- 
taires sont en augmentation de 
4,1 & par rapport à 1986, soit une 
progression beaucoup plus marquée 
que celle des issues des 
pays d'émigration traditionnelle 

le Maroc, la Tunisie, la Tur- 


des 
techniciens passe de 33,2 % en 
IPS RSR on Te alors que celle 
des ouvriers et des employés non 


. 9, rus de la Ponipe, 75116 PARIS 
45-20-87-12 
_ Si le titre que vous cherchez 
figure dans notre stock- 
{100 000 livres dans tous las 
domaines) : vous l'aurez en 
Zé heures. RE: 


— SA n'y figure pas : nous Ju 
sons É votre demande 





ENVIRONNEMENT 
Huit semaines : 
après l'incendie 
de l'usine Protex 





Pour remettre 
d'épuration de l'usine Protex à 
Auzouer-en-Touraine  (Indre-et- 


Société 


ÉDUCATION 


Deux nouveaux directeurs 
au ministère de l'éducation 


M. Michel Combarnons, 
à l'université de ans L est 
nommé de ja recherche mu 


ie fr ques 
Joussot-Dubien. . né 


Ts 
tion de l'éducation sationale, ct est 
nommé di des 


gnants des lycées et Collèges. À rem rem 
place M. Panl Muller qui sera Imégré 
dans le corps de l'inspection 
(NE 6 juin 1932 Gourdon (La). M. 
Pierre Dasté est licencié à lettres et ancien 
Sève de T'Ecoie 
En1908 ileutre au micimire de 
chef des bureaux de 

F'oniomation, Rapporteur de ha 
de l'éducation nationale du VII" Plan, 
directeur de TONISEP (1970-1973), à 

devient sous-directeur de l'orientation et de 


la pédagogie. puis de Ja coordination 
Rlnn Erepanel : 

T1S-ISEL). 
Pre de lon some 
directeur sdjomnt du 


jon et. 
de 1 pro” 





Deux nouveaux recteurs 
M. Gabriel Bianciotto à l’académie de Rouen 


Rouen, en remplacement de 
M. au Cab 
netio- 


us co conente: des sp ne 2 Grenier 

mouvement pme ampleur 

des responsables d'académie, 

comme cela avait 6t6 Le cas en 1981 

et 1986. 

gs lo 1e février 1936 à La Tronche 
) Gabriel Bianciotto, 


. M. 

de des d'instüituteur à a 
de pu élond stars de Icttres 

modernes en est nommé asais- 
en 1569, à le a 
l'université de il est 
nommé professeur dans cet établisse- 
ment en 1982. En août 1984, dès l'arri- 
vée de M. Chevènement au ministère de 


du « ‘lycée iunovant », dans le parc du 
Futuroscope, à J lan, dont 
qe puy Clare, lon! 


tion sationale d'alors, était le maître 


[NE en 1934, Claude Lombois est 
de droit. Il a commencé sa car- 

à l'éducation nationsle comme 
Crétaire, d' tion scolaire et 
universitaire de 1953 à 1957. H est 
ensuite assistant quite de conf 
de Poitiers 
De 1966 à 1978, à et 
civil à dont 
entre 1966 et 1972. De 

bois est 


csi 
1978 à 1981. Claude 





SPORTS 





FOOTBALL : Championnat de France 
Match aux vestiaires: 


Des incidents 
PRES HO ‘an 
made Vélodrome de 


Socle op PO pr 
de France. Selon les dirigeants du 
Doubs, en membre du service 
d'ordre marseillais aurait frappé le 

joueur yougoslave Bazdarevic. Ber- 
Lara Tapis à affirmé m'avoir rien vu. 

Ces incidents surviennent alors 


vertissements (une trentaine 
ibués à fes /de tue Deux 








2 Lille, 753 ot RE JP 
À Bora 626, Are 63 7. FM 
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5 8. Monaco, 5: 9. Nantes, 5; 
Lasbonse, 45. 11. Nice, 4; 
2 Laval, 3: 13. 3; 
14 Men 35 À5. Cannes 35 1 





l'Argentin Gui 
a he 7 RL 7-6, 6-3) «t 
s'est qualifié pour les huitièmes de 
finale du tournoi de Bordeaux doté de 
250 000 dollars. l'Haitien Agenor a 
miomphé de Thierry. Tiénane #-6. 6 
2, 6-2) et Thierry Phem a battu 
TRES 7-8(7-6), 





pen 25. 17. Marseille, 2: 18. Sax 
9, Lens, 0 ; 20. Caen, 0. 







une suspension provisoire de 
l'athlète. 


Les résultats de la contre. 


suivre son 








Le ministère répartit 
les crédits du « plan d'urgence » 


A la suite du « plan d'urgence » 
en faveur de l'éducation, adopté au 
début du mois de juin (Le Monde du 
3 juin), le nbore de Dern 
nationale avait obtenu 1,2 mil 


général 
ment de 40 % du montant des heures 
complémentaires dans lenseigne- 
ieur ou la revalorisation 


trages entre les établissements. Le 
ministère vient de faire connaître la 


répartition de ces 


En matière de constructions 8c0- 
laires, 115 millions de francs sont 


notamment à le restauration du 
lycée international de Saint- 
Germaïn-en-Laye, l'extension du 
lycée international de Ferney- 
Voltaire (Ain); la poursuite du réa- 


du lycée sportif de 
Font-Romeu (Pyrénées-Orientales) 
et la rénovation du Lycée français 
de Bruxelles. D'autre part, plusieurs 
constructions sont en cours dans les 
établissements des Territoires 
d'outre-mer: 99,4 millions sont 
prévus pour les lycées de Nouméa, 
Paperte, Saint-Pierre-et-Miquelon, 
ainsi que pour les collèges de 
utuna. Enfin 


tion des centres d'examens, en parti- 


cufier celui d'Arcueil (Hauts-de 
Seine). 


Dans l'enseignement supérieur, 
les crédits ont Été répartis pour les 


lions). ct 
Dnltes (100 miens). Trois 


re millions), le reste saupou- 
les autres 


dré sur 


Les 100 millions de francs supplé 
mentaires l'entretien des éta- 
blissements ont été ré sur 
l'ensemble des universités, Aix 


).. Bordeaux 

(4.5 millions). Lille (5,5 millions}, 
Lyon (6.5 millions), Nancy 
(4,8 millions), Surasbourg (4,5 mil. 
lions) et Toulouse (5,5 re 
sont les pri bénéficiaires 
province. La région parisienne rece, 
de Fans sa part environ 2$ millions 

nes, dont plus de $ ju) 
pour Îes deux universités du cam) 
de Jussieu (Paris Vi et Par VID 


Enfin les 50 millions de francs de 
crédits supplémentaires pour les 
bibliothèques universitaires seront 
consacrés principalement à l'acquisi- 
tion d' nn Rolammen pour 

En ce 


Éons) + Te reste des cr 

de moderniser des gr dr 
(2 millions), de faciliter le Hbre 
accès aux bibliothèques (7 millions) 





FAITS DIVERS 


Dans les Alpes-de-Hante-Prôvence 
Deux hommes entendus par la gendarmerie 
après le viol et assassinat d’une fillette 


de chèvres. L'autre, dit «le 
Tatoué », est arrivé récemment dans 
la région. ‘ 


Les deux hommes étaient toujours 


du village, mardi 26 juillet, et 

son père a donné l'alerte vers 
21 heures. Son corps n'a été 
15 heures 


LES SOIRÉES DE JEAND'HEURS 


LE PLUS GRAND SON ET LUMIÈRE 
DE L'EST DE LA FRANCE 


VOUS PROPOSENT 
EN | AVANT-PREMIÈRE NATIONALE 


L'LA RÉVOLUTION FRANÇAISE | 


29-30 juillet 1988 
Prix : Aduftes : 70 F — Enfants : 30F 


RÉSERVATION : 84, boulevard de La R 
ochelle, 
55000 Bar-le-Duc, tél, : 29-45-18-18. 
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S Un Italien très sage 


‘et très extravagant 


: Qu'est-ce que la vraie modernité en art 


et en littérature ? 


l'essayiste, le romancier, 
le poète Giancarlo Mar- 
mori était né à La Spezia, en 
1925, et. il est mort en 1982 à 
Paris, où il habitait depuis plus de 


des fondateurs et principaux pro- 
tagonistes du journalisme culturel 
de la péninsule, célébré au tont 
début des années 60 comme 
romancier, aussi bien en Italie. 
qu'en France, il a été une sorte de 
directeur de conscience en 
matière d'art, 

Pourtant, peu de gens se sou- 
viennent de lui. En Italie même, 
seuls deux de ses titres sont dispo- 
nibles en librairie — un roman et 
ua recueil de ses articles publiés 
après sa mort. Déjà Italo Calvino, 
dont Marmori fut le traducteur, 
mais avant tout une sorte d'âme. 
jumelle, regrettait que même les 
j ux auxquels l’auteur de 

"Enlèvement de Vénus avait telle- 
ment donné eussent passé presque 
sous silence sa disparition. 

Le succès si persistant du pro- 
verbe qui veut que « des goûts et 
des couleurs on ne dispute pas » 
est sans doute dû au penchant, si 
universellement é. pour le 
mauvais. goût. cette vue 
de l'esprit qu'est le goût pose un 
problème analogue à celui du 
temps chez saint Prni lequel 
n'ignorait pas ce que le tem, 
ire sauf si on lui demandaît de 


Or, en matière de goût, Gian- 
carlo Marmori, qui n'était pas un 
créateur de modes ni de sectes, 
tendait plutôt à une espèce d'œcu- 


trente ans. Reconnu comme l’un: 


Pour le savoir, il faut redécouvrir 
l'écrivain italien Giancarlo Marmori 


L E journaliste, le traducteur, 


ménisme esthétique, un sens inn£ 
de la justice qui lui faisait reven- 
diquer ce que, précisément, les 
modes et les LA r po théori- 
ciens avaient refo: condamné, 
envoyé en enfer, au purgatoire 
dans le meilleur des cas, 


Juste avant 
là dernière valse 
Marmori n’était pas de ces cri- 


tiques — ils sont la majorité — qui, 
pour vanter les vertus de l’un, ont 


besoin de démolir l'autre, qui 3 


croïent que la beauté dépend des 


dogmes qu'ils inventent, ou qui, à 


pariant que la postérité ne retien- 
dra pas Untel, s'appliquent à le 
détruire pour être plus sûrs de 
gagner leur pari négatif. Insatia- 
blement curieux, il était, avec une 
sorte de bonheur népligent;, un 
éclaireur, un voyageur qui inven- 
toriait les œuvres de la Sécession 
viennoise bien avant que Vienne 
ne s’aperçôt que la’chose avait eu 
lieu chez elle, juste avant la der- 
nière valse. Pour être plus précis, 
quand un dessin de Klimt se bra- 
dait à une cinquantaine de mil- 
liers de lires… Et ce n’est qu'un 
exemple. : : 
Comme disait Claudel à : 
de Valéry — ce même Claudel 
Pour qui souvent « les gens 
croient avoir le goût classique, 
alors qu'ils n'ont que le (} 
bourgeois », — Marmori était 
avant tout un voluptueux et tout 
son art, une attentiôn volu: 
tueuse : « L'esprit attentif à la 


Le Monde 





DES LIVRES 


Giancarlo Marmori, mé 
espèce de conscience épidermi- 
que, le plaisir atteint par la défi- 
nition, tout un beau corps gagné, 
ainsi que par un frisson, per un 
réseau de propositions 
exquises. » , 

Aussi ne saurait-on: trop 
conseiller aux promoteurs 
étourdis de la mode italienne en 
France de se pencher sur l'un de 
ses livres, le Vergini funeste, un 
essai que lui-même, ou l'éditeur, a 
défini comme une phénoménolo- 


. ge. de la femme + fin de siècle », 


telle que les-artistes-et-les -écri- 
vais l'ont représentée. Du Flau- 
bert de /a Tentation de saim 
Antoine à D’Annunzio ; des préra- 
phaélites et Aubrey Beardsley, 
aux symbolistes belges, à Klimt, à 
Egon Schiele, sans oublier 

oreau, Wilde, Rilke, Proust. 
Et, bien entendu, à l'entresol, 
l'ineffable Jean Lorrain, Catulle 


Mendès, et la grande devancière . 
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du mélodrame kitsch à la Mar- 
guerite Duras que fut Mme 
Rachilde. On ne saurait, en effet, 
trop recommander la traduction 
de cet ouvrage qui, au demeurant, 
se prêterait fort bien à une édition 
plus richement illustrée que l’ori- 
ginale, avec toutes ces ménades 
ornées comme des châsses, ou 
nues, telles des saint Sébastien de 
Folies-Bergère, une flèche scintil- 
lante dans une main, un éventail à 
plumes dans l'autre, les yeux 


. évulsés, en proie à des 


orgasmes 
mystiques, la patine de j'ivoire des 
crucifix sur les joues, aspirant à 
des enfers mélodieux.. 
HECTOR BIANCIOTTI. 
(Lire la suite page 12.) 
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Manières de dire 


A lecture à outrance offre une vue cavalière sans égale sur 
L l'état de la langue, écrite et parlée. C'est une des rares 
activités, avec la fréquentation des arts plastiques et de 
la musique, où, ayant affaire à des artistes du passé autant et 
Plus qu'à l'environnement immédiat, et changeant sans cesse 
d'époque, on regarde le présent comme un moment parmi 
d'autres, on perçoit des évolutions moins sensibles à ceux qui, 
par choix ou rmaigré eux, ne reçoivent d'autres signes que de 
leur temps, et de la parole. 

D'habitude, l’homme de tivres déplore que la fangue écrite . 
s'avilisse et que la parlée ne dise plus rien. Cette plainte screu- 
gneu rejoint, dans l'absurde; les lamentations moralistes sur la 
dégradation des mœurs, lesquelles, depuis la temps. Ce n'est 
pas si simple, ni si alarmant, du moins pour l'écrit. Le passage 
per l'imprimé oblige à un minimum de construction st d'affine- 
ment du propos, ce minimum qui distingue un télégramme dicté 
d'un message sur répondeur. Le livre le plus bâclé, même s'il 
est issu de conversations, prend une certaine densité, na serait- 
ce que par l'évitement des répétitions et des malsonnances. 
Dans littérature, il y a ratures ! : 


1 correcteurs et éditeurs laissent de plus en plus passer 
des erreurs matérielles, pressés qu'ils sont sans doute 
par l'accélération du marché et l'impatience des 

auteurs, la langue de ces derniers conserve, dans l'ensemble, 
un bon niveau de correction ; tout bonnement parce qu'ils se 
recrutent toujours autant chez les diplômés de l'enseignement 
supérieur, et qu'ils ont renoncé, pour l'heure, à se faire remar-: 
quer, comme leurs aînés des années 50-60, par des acrobaties 
formelles du type (pour simplifier} Céline, Joyce, ou nouveau 
roman... 

Tout au plus note-t-on l'abandon, probablement irréversi- 
ble, de certaines règles, hier sacrées. L'imparfait du subjonctif 
sombre doucement, au point que, quand il survit, cela fait 
voulu, affecté, petit doigt en l'air. Il est vraisemblable que les 
enfants partiront de plus en plus à l'étranger, au lieu de pour, 
et qu'ils en auront l'air réjouis — _mis pour sembieront -, et 
non réjoui sans 5, comme le voudrait l'accord avec air. 

Plus dérangeant à la lecture, sous l'influence du déferis- 
ment oral au miliéu duquel se débat l'écrit : les dialogues sont 
de moins en moins désignés par des guillemets, de l'italique ou 
des alinéas à tiret. Les propos tenus sont coulés dans une sorts 
de discours direct-indirect. Exemple : « Elle fui a dit je t'aime, il 





a dit moi aussi.» Marguerite Duras fait partie des derniers 
romanciers qui annoncent nettement les répliques par des « il 
dit » ou « elle dit », deux points à la ligne. Ce soin est devenu si 
rare qu'il passe pour une manière. 

- On observe en revanche une bonne résistance des livres à 
urie ‘mode qui a envahi la presse et la publicité de façon systé- 
matique : celle des jeux de mots. Cette résistance est méritoire 
et de bon augure, car contrepèteries et à-peu-près, naguère cir- 
conscrits aux feuilles satiriques, tendent à supplanter, à la 
«une » dés journaux dans le vent, les événements qu'ils annon- 
cent. Affiches et manchettes rivalisent de siogans où l'approxi- 
mation et le « cuir » tiennent lieu de message. Qu'il s'agisse de 
drames mondiaux ou de jus de fruits, la vie culturelle de la rue 
est rythmée par des assauts de lapsus-clin d'œil dont la signifi- 
cation constante laisse les étrangers pantois : « Rassurez-vous, . 
bonnes gens, on reste entre nous, et il ny a strictement rien à 
penser. » 


*ÉCRIT ne peut plus se permettre d'ignorer l'oral, tant ce 
dernier a pris le pas sur lui, dans la masse des messages 
reçus. Le calcul a été fait : en trente ans, le flot 'de 

paroles que nous subissans chaque jour a décunlé, et l'emporte 
de foin sur le volume de signes imprimés, qui, eux, daivent être 
recherchés volontairement. Or la consommation audiovisuelle 
où nous baignons de force obéit à des règles d'audience. maxi- 
male, donc de simplification extrême, et d'horreur du vide, du 


. blanc, du silence. Les « locuteurs » sont condamnés à une syn- 


taxe et à un vocabulaire basiques, à une langue de bois fausse- 
ment savante, ainsi qu'aux formules de remplissage. Le langage 
désormais dominant et omniprésent ne véhicule plus guère que . 
la bourre. Bourre et bourre et ratatam [ ; 

Cette € pensée » réduite à une musique d'ambiance pour 
ascenseurs de palace ne manque pas d'effets pervers, Par 
exempié, l'expression passe-partout : € Untel a été tout à fait 
clair. » Elle ne signifie pas du tout qu’e untel » s’est exprimé 
avec une exceptionnelle limpidité, la suite en témoigne : elle ne 
fait que remplacer mécaniquement les deux-points-ouvrez-les- 
guillemets de l'écrit ou les « je cite » des débuts de la radio, en 
voie de disparition. Ainsi entend-on couramment : « Untel a été 
tout à fair clair, il-n°y aura pas de négociations ! » À ce compte, 
la notion de clarté est en passe de perdre toute espèce de 
sens. 

{Lire la suite page 10.) 
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de ses fils ? 


A psychanalyse a gardé 
deux cadavres dans son 
placard : l’un est celui de 

Victor Tausk, suicidé en juillet 
1919, l'autre celui d'Otto Gross, 
mort d’inanition en février 1920. 
La fin tragique de ces deux 

qui ne se connaissaient 
probablement pas fit régner un 
certain trouble au sein de la 
Société psychanalytique de 
Vienne. Les plus sages conseillé 
rent de ne pas rouvrir les pla- 
cards. C'était oublier qu'en his- 
toire de la psychanalyse il n’y a 
pas prescription. 

Un demi-siècle après les faits, 
des fouineurs ont demandé à exa- 
miner les cadavres, et la rumeur a 
couru que l'assassin habitait au 
19 Berggasse. Le père de la psy- 
chanalyse meurtrier de ses fils ? 
Armé de toute la panoplie de 
l'inconscient, Freud aurait-il 
d'une main poussé Victor Tausk 
au suicide, et de l'autre renvoyé 
Otto Gross À ses colifichets idéo- 
logiques et à son oprum fatal ? 

Paul Roazen, pour qui Freud et 
ses disciples ne faisaient que 
mimer la «tragédie de J'ingrati- 
tude », 2 tenté en 1969 de réhabi- 
liter Victor Tausk dans un livre 
retentissant, Animal mon frère 
“toi (1). Dix ans plus tard, Emma- 
nuel Hurwitz, avec une biogra- 
phie d'Otto Gross le Maudit (2), 
à suscité un frémissement dans le 
monde psychanalytique. Ces deux 
ouvrages haient par excès 
d’anti-freudisme : les gardiens du 
Temple s'en sont émus et ils ont 
préparé une contre-offensive. 
Kurt Eissler, secrétaire des 
Archives Freud, auteur de distin- 
guées études sur Goethe ou sur la 
peur de l’impuissance chez Léo- 
nard de Vinci, a pris La tête d'une 
croisade contre les nouveaux bio- 
graphes de Freud, tous soup- 
çonnés d’hérésie. Son dernier 
livre, le Suicide de Victor Tausk, 
est une réponse à Paul Roazen, 
mais aussi à Emmanuel Hurwitz, 
puisque, aux yeux du psychana- 
lyste new-yorkais, Tausk n'était 
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Freud meurtrier 


L'assassin habitait-il au 19 Ÿ 

Le père de la psychanalyse 
était-il responsable des malheurs 
d'Otto Gross et de Victor Tausk ? 


qu'un séducteur sadique, coupa- 
ble de cruauté envers les femmes 
et de négligence envers ses pro- 
pres enfants, et Otto Gross, un 
« psychopathe » qui se faisait pas- 
ser pour un génie. 

Tausk et Gross incarnaient-ils 
des héros tragiques luttant contre 
Freud, le père de la horde primi- 
tive, où n'étaient-ils que des agita- 
teurs dont les travaux ne comp- 
taient guère en regard de leurs 
frasques, leurs orgies et leurs 
succès auprès des femmes ? Les 
textes d'Otto Gross, publiés sous 
le titre Révolution sur le divan. 
avec une excellente introduction 
de Jacques Le Rider, devraient 
apporter un peu de sérénité au 
débat en donnant au lecteur 
l'occasion de juger Otto Grass à 
l'œuvre, 


« Attention, 
il mord! » 


Selon Freud, ses disciples, 
étaient comme « des chiens. Ils 
Prennent un os sur la table et le 
mächonnen: dans un coin ». Mais 
ils disent : «+ C'est mon os ! » Avec 
Victor Tausk, Freud avait plutôt 
affaire à un «chien en laisse ». 
tout à la fois fidèle et indocile. 
Quant à Otto Gross, le père de La 
psychanalyse avait sans doute 
appris à s'en méfier depuis le jour 
où ce jeune homme turbulent lui 
raconta un souvenir d'enfance : 
son père, en le présentant à un 
visiteur, avait mis en garde ce der- 
nier par ces mots : « Atemion, il 
mord ! » 


ROLAND JACCARD. 
{Lire la suite page 13.) . 


190? Traduction française chez Payot, 
€ Zarich, 1979. 


Lire également page 13 l'arti- 
cle de Léon Poliakoff : « La 


tradition juive oubliée » et 
« La psychanalyse face au 
nazisme +. 
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A la vitrine 
de La Hune 


« !! me tardait de mettre à exécu- 
tion la formule de fibrairie-gelerie : 
attirer le Tout-Paris au premier 
étage, «donner à voir aux gloutons 





livres triés sur le volet », se souvient 
Bemard Gheesbränt, fondateur et 
animateur nt trente ans de 
La Hune, la célèbre librairie-galerie 
du boulevard Saint-Germain. (1) 
L'histoire de ce mariage” fécond 
entre ja plume et le pinceau est pré- 
sentée au Centre Georges- 
Pompidou, jusqu'au 17 octobre. 
L'exposition retrace les débuts ris- 
qués de La Hune, de son ouverture 
en 1944, «au milieu des rumeurs 
de la guerre », à son installation 
définitive, en 1949, dans le « trian- 
gle magique » {le Flore, Lipp et Les 
Deux Magots). Dernière étare : en 
1975, Gheerbrant cède la librairie à 
Flammarion et se replia rue de 
l'Abbaye dans la galerie qu'il avait 
kcquise quelque temps auparavant. 

L'ambiance de La Hune est 
recréée, grâce à la reproduction de 
vitrines réalisées par l'architecte 
Pierre Faucheux, telle qu'elle fut 
pour plusieurs générations d'écri- 
vains, d'éditeurs et d'artistes. Parmi 
des objets exposés, on trouvera la 
correspondance entre les . surréa- 
listes, des affichettes du Club des 
libraires de France, et même un mur 
entier couvert par des slogans 
soixante-huitards. 

Au-delà des anecdoctes, Gheer- 
brant se fait, dans son livre de sou- 
venirs, le défenseur d'une ‘certaine 
idée de la culture. Lorsque la FNAC 
s'installe. à Montpamasse et prati- 
que des ristounes faramineuses, 
qui menacent les petites librairies, 
Gheerbrant se rebelle contre cette 
transformation du livre en produit 
industriel. Aujourd’hui, il voit le 
“royaume de ces petites librairies 
céder aux monopoles. 


KIM STURGES. 





(1) Bernard Gheerbrant : À La 
Hune, 6d..'du Centre Georges- 
Pompidou, 200 p., 195 FE 
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La reine du Danemark 
traductrice 


Pour la reine du Danemark la 
traduction littéraire est, de passe- 
temps, devenue une véritable pas- 
sion. On sait que Margrethe Il avait 
traduit en danois il y a quelques 
années, en .coupération avec son 
époux, le prince Henrik, d’origine 
française, Tous les hommes sont 
mortels, de Simone de Beauvoir, la 
seul livre de l'auteur du Deuxième 
sexe encore inconnu sur les bords 
du Sund, 


Catte fois, elle s'est attaquée, 
seule, avec enthousiasme, à une tri- 
Jogie historique suédoise due à un 
professeur de droit, Stig Strüm- 
“holm, parue à Stockholm vers la fin 


des, années 70, où cet ouvrage 


CAFGNAT TT 


LE MONDE DES LIVRES 


LA VIE LITTÉRARE 





monumental avait rapidement 
atteint un tirage important. L'action 
se passe au cinquième siècle, à 
l'époque de l'invasion des Huns, 
dans la région de Strasbourg, au 
cœur d'une Europe en pleine gesta- 
tion. La traduction de le Plaine,la 
premier volume de ce roman de 
mille pages illustré par la souveraine 
elle-même, qui a mis deux ans pour 
mener l'ensemble de ce travail à 
bien, sortira en septembre prochain 


La reine, qui, par sa mère, des- 
cend des Bemadotte et de José- 
phine de Beauhamais, considère le 
suédois, qu'elle parle couramment, 
comme sa seconde langue mater- 
nelle. Le roman de Stig Strümholm 
n'a jusqu'à présent été traduit 
qu'en allemand. 


CAMILLE OLSEN. 











{Suite de la page 9.) 


Deux autres automatismes nés du simple 
besoin des diseurs de sembler diserts sont en 
train de faire des ravages, au rythme fou- 
droyant que permettent les médias. Il s'agit 
des formules « c'est vrai que » et « un certain 
nombre ». Rien ne justifie leur faveur, sinon 
l'effet d'exemple. Les parleurs qui les 
emploient — speakers, vedettes ou 
parole variés — paraissent au faîte de la réus- 
site et de l'aisance .intellectuelle, tout le 
monde tend à les imiter. 


RÊTEZ attention tout exprès à ce détail, 
P et, au besoin, jouez en famille à qui 
relèvera le plus de cas : vous consta- 
.terez que. « c'est vrai que» introduit désor- 
‘mais là plupart des propositions des hâbleurs 
— du verbe parler, en espagnol — prôfession- 
nels. L'expression ne veut rien dire et pros- 
père à raison même de son insignifiance. Elle 
a le seul mérite de faire gagner du temps au 
. « speaker » en en faisant perdre à l'auditeur. 
On y chercherait en vain la nuance 
. concessive à laquelle fait songer le proche « il 
est vrai que». Le «mais» qui balancerait 
l'apparence de concession ne vient jamais. 
Avec, au plus, un petit air de « c'est moi qui 
vous le dis » qui dispense de preuves, « c'est 
vrai que » rejoint, dans l'inanité sonore, les 
«je veux dire », « quelque part », «'au niveau 
de », « bon », « disons »-et autres chevilles de 
vent dont s’honore, depuis pas mal d'années, 
la parlote pseudo-intellectuelle française. 
+C'est … vrai que nous en avons connu de 
pires. « OK, d'accord ? », comme disent les 
professeurs de petites classes avant de pro- 
gresser dans un raisonnement ardu. 

L'autre truc à la mode qui a gagné la 
population entière — je vous assure, jouez à 
les dépister 1, — c'est «un certain nombre », 
mis, pour faire messe et bien dans le tableau, 
à la place de l'article indéfini «des», pas 
assez « classe ». Oh ne dit plus : « à y a des 
räisons à cela », mais « il y a à cela un certain 
nombre de raisons ». : 

J'ai interrogé des informaticiens pour 
savoir si, d'aventure, l'ordinateur ne serait 
pas à l'origine de cette irruption de l'aléatoire 
dans les. moindres opérations de l'esprit 
moderne. Il semble que non. Ce « certain 
nombre s n'a pour lui que son allure vague- 
ment ‘technocratique et sa valeur d'allonge- 

ment du temps.- capitate en matière de che- 
ville (voyez te 4 véritablement » des avocats 1} 








Pendant que vous dites : « Le gouvernement 
va prendre un certain nombre de mesures », 
ou : « J'ai dû régler un certain nambre de pro- 


- blèmes », l'interlocuteur croit que vous dites 


vraiment quelque chose, et c'est cela qui 
importe. Le procédé lui a plu, il le replace. 
Ainsi gagnent du terrain les plus sombres, les 
plus paresseuses inepties. 


OURQUOI, spécialement, le mot « nom- 

. bre » ? Je vous livre une hypothèse de 
travail, de pure musique. Les 

« sublime », « superbe » et « sensationnel » 
qui servent aujourd'hui de superlatifs à tout 
faire, surtout flanqués d’e absolument », doi- 
vent à l'évidence leur succès aux sifflantés, 
en elles-mêmes porteuses d'admiration. De 


‘ même les « r > des certains et de « nombre » 


font sérieux et résolu ; témoins les «à cet 
égarrd » et les « de cette naturrre » prodigués 
par tel ténor politique qui se voulait musclé. 

La diphtongue « on » fait le reste. Elle 
enchante la fosse nasale, au passage. 
Demandez aux tragédiens quelle jouissance 
c'est de faire vibrer, telle une note de violon- 
celle, une rime comme « Trébizonde ». 
Rappelez-vous Malraux évoquant, au clairon, 
la «République de bronze». «Un certain 
nombre » cumule tous les avantages de la 
bourre maximale, du sérieux et de l’euphorie 
par f'euphonie { . 

La faiblesse pour le son « nombre » n'est 
peut-être qu'un aspect d'un goût plus profond 
pour toutes les formes de nasalisation. Ten- 
dez l'oreille, au cinéma, à la télé, dans la rue, 
à table, il ne pourra vous échapper ce que 
m'ont confirmé nombre de professeurs : toute 
la population d'âge scolaire est plus ou moins 
affectée d'une manie étrange qui consiste à 
faire suivra les fins de phrase de la sonorité 


" AN. Exemple : « Où tu l'as lu-an ? — Dans le 


journal-an. » C'est venu comme ça-an, 
comme le tic qui pousse les fycéennes à jouer 
en classe avec leurs cheveux à la manière des 
publicités de shampoing.'« Toute langue tend 
à se nasaliser », m'a expliqué, sans surprise, 
un expert en phonologie. S'il s’agit d’une ki 


"scientifique, nous voilà rassurés. Et au 
+ demeurant, qu'y faire ! 


C'est vrai qu'un certain nombre de remar- 
ques comme celles-ci me brülaient la plume. 
Merci de votre attention. Et bon été-an ! 


@ Le feuilleton de Bertrand Poirot- 
Deipech reprendra le 2 septembre. 


‘ qui dissimulait des 





La « sagesse » 
en Touraine 


L'Institut collégial européen fête 
cette année son quarante et unième 
anniversaire. Aux participants de la 
première heure, André Malraux, 
Roëer Caillois, Paul Claudel, Albert 
Camus, avaient succédé, parmi 
beaucoup d'autres, Nathalie Sar- 
raute, Femand Braudel, François 
Perroux, Michel Foucauit, Jean Sta- 
robinski, Yves Bonnefoy, ou Eruna- 
nuel Le Roy Ladurie.… 

Son fondateur et animateur, Gi- 
bert Gadoffre, codirecteur du sémi- 
naire interdisciplinaire du Collège de 





années suivantes, la vocation inter- 
nationale de l'institut collégial eura- 
péen s’est amplifiée, alors que 
s'affirmait son interdisciplinarité. 
Après avoir été l'hôte de Royau- 
mont, il organise depuis vingt-cinq 
ans son colloque d'été à Loches, au 
cœur de la Touraine humaniste. Gi 


* bert. Gadoffre n'a pas craint de 


mêler les nationalités, les généra- 
tions et les disciplines, en s'entou- 
rant d'une pléiade d'intervenants 
qui souscrivent aux mêmes exi- 
gences intellectuelles. 

Cette année, « Les sagesse du 
monde » ont été à l'honneur. Au 
terme d'une semaine de réflexion, 
et par le biais d'une douzaine de 
communications explorant fa figure 
du sage à travers les époques et les 
axes culturelles les plus variées, 
trois formes essentielles de la 
sagesse sont apparues : pratique, 
Henri de Fouchécour a illustré d'une 
formule saisissante, empruntée à un 
sage iranien, l'originalité et la diver- 
sité des approches : « La sagesse 
est descendue du ciel pour s'instal- 
ler : dans le cerveau des Grecs, 
dans la langue des Arabes, dans la 
main des Chinois, et dans le cœur 
des Perses. » 

En attendant ta prochaine réu- 
nion, centrée sur la culture euro- 
péenne, Gilbert Gadoffre vient de 
publier les actes de trois colloques 
consacrés à l'histoire, sas -certi- 
tudes, ses incertitudes, sa vérité, et 
son évolution. Un exemple de plus 
des travaux menés par l'institut coi- 
légial européen, dans l'atmosphère 
qui lui est bien particulière de haute 
érudition et de réelle convivislté. 

x CERTITUDES ET _INCER- 
TITUDES DE L'HISTOIRE, sous 
la direction de Gilbert Gadoffre. 
Presses muiversitaires de France, 
220 p. 140 F. Institut collégial 
sopeen. logis des Montains, 
37600 Loches. 





Christine Jacquet, 
l’oubliée de la nuit 


La romancière Christine Jacquet 
a résilié, le 29 juin dernier, le sursis 
qu'elle s’accordait depuis quelques 
années. En se donnant la mort, elle 
a ajouté quelques points de suspen- 
sion à une existence qu'elle avait 
voulu insoumise. 

Elle était née à Lyon le 23 avr 
1951, mais, très tôt, avait élu 
domicile dans le neuvième arrondis- 


- Sement de Paris. Catte oubliée de ta 


nuit, qui n'aimait que les lumières 
artificielles, ne pouvait respirer et 
écrire loin de la gare du Nord. Elle 
se sentait comme à l'abri sur les 
quais de cette résidence secondaire. 
L'anonymat la rassurait sur son 
identité, et elle s'amusait parfois à 
prêter des destinées à des voya- 
Seurs qui n’avelent: jusqu'alors que 

Ella laisse deux romans : Vingt 
mille ans après Jissé (Laffont, 
1981) et Angle mort (Laffont, 
1885). Deux bombes chargées 
d'invectives et de beauté convut- 
sive. Deux bouées de sauvetage, 
aussi, cer cette jeune femme timide, 
ges derrière 
ses yeux verts, croyait en la frater- 
nité des esseulés: 

L'insuccès relatif de ses livres nè 
la chagrina pas outre mesure, mais 
elle ne supporta pas l'indifférence 
de la critique. Et, un soir, elle fit un 
esclandre sur le plateau de € Droit 
de réponse ». Les journalistes pré- 
sénts prirent pour de l'aigraur son 
désarroi, et ses mots se perdirent 
dans le brouhehs des uns ét les 
ricenements des autres. 

Christine Jacquet, c'était aussi 
uné voix 8u timbre indéfinissable, 
entre rires et larmes. Elle rédigeait 
ses chroniques pour France-Culture 
sur des cahiers d'écolier et les lisait 
d'une traite. Elle y exprimait son 
peu de goût pour les pesanteurs de 
la vie quotidienne. Mais son humour 


-était tel qu'elle aurait fait rire en 


ne une catastrophe, Un après- 
midi de jun, elle a trompé la vigi 
lance de ses amis. PEN 


PIERRE DRACHLINE. 








© EN POCHE 


turc (Livre de poche, n° 6472). 


@ Dans une belle édition, düment présentée et annotés par 
Michel Delon, les « pages de meurtre et de sang » du Jardin des 
supplices d’Octave Mirbeau (Folio, n° 1899). 

e Paru en 1891, fruit ans avant le Jardin des saison, LL 
bes de Hi se situe sur le versant occultiste et « mystique » 
de la fttérature ure « fin de siècle à. Présent é par Alain Buisine (Livre de 


poche, n° 725). 


© Dans la série médiévale de « 10/18, dirigée par Paul Zum- 
thor, trois nouveaux titres : une édition des Poèmes d'Alain Char- 
tier, écrivain et diplomate de Charles Vil à l'époque d'Azincourt, 
présentée et établie par James Laidiaw {n° 1929) ; le Novallino, 
recusil de récits en italien composé à la fin du treizième siècle, dans 
une édition bilingue due à Gérard Genat et Paul Larivaille ; enfin, un 
roman occitan du douzième siècle, également présenté en bilingue, 
Flamenca, présenté et traduit par Jean-Charies Huchet. 

@ Dans la série consacrée au cinéma «Champs Contre- 
champs » chez Flammarion, le livre que Lotte Eisner avait consacré 
à Fritz Lang et auquel ce dernier avait largement contribué. Un 
ouvrage de référence et d'amitié, traduit de l'allemand par Bemard 
Eisenschitz (n° 509). Dans la même série, le Cinéma révélé, qui 
regroupe des écrits et des entretiens de Roberto Rossellini, réunis 
et présentés par Alain Bergala {n° 510), et le Penorams du film noir 
américain (1941-1953) de Raymond Borde et Etienne Chaumeton 


{re 508). 


© D'abord paru dans la superbe collection de Skira « Les Sen- 
tiers de la création » en 1975, {a Voie des masques de Claude Lévi- 
Strauss est réédité en poche dans ia collection « Agora » {n° 25). 
e En Presses-Pocket, la reprise des titres de la collection de 
Jean Malaurie, « Terre humaine », se poursuit. Vient de paraître le 
beau fivre de Pierre Clestres, Chronique des Indiens Guayaki 


{re 3019). 


© Egalement en Presses-Pocket, dans la série bilingue, His- 
toire de l'infarie de Jorge-Luis Borges. Dans la collection «Points- 
Sevil roman», trois bonnes <« lectures de vacances » : Aventures 
en Alaska de John Hawkes, traduit de 
l'anglais par Michet Doury (n° 308) : L'Œuvre de Dieu, la part du 
Disgble de John Irving. traduit de l'anglais par Françoise et Guy 
Casaril (n° R 314), Cosmicomics, douze récits d'italo Calvino, tre- 
duits de l'italien par Jean Thibaudeau. 


dans le commerce des peaux 


e ENBREF 


© Le If FESTIVAL DE POÉ- 
SIE DU HAUT ALLIER se tiendra 
du 8 au 14 août. Débats, spectacles, 
lectures alterneront dans différents 
lieux. Renseignements : 3, place de 
l'Hôtel-de-Ville, 43300 , Langeac, 





‘tél 7É-77-25-T7. 


e DERNIÈRES LIVRAISONS 


© Grande fresque historique, roman de l’exii et de la quête 
spirituelle, Migrations, de Müos Tsemianski, traduit du serbo-croste 
par Valimir Popovic en 1986, raconte la fuite en Autriche des 
Serbes aux dix-huitième sibcle, tentant d'échapper à l'occupant 
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Jabès, le 30 juillet. Une table ronde, 
le matin à lhHôtel de ville, et des 
lectures, le soir au châtenu, mar- 
dueront cette jonrnée. À 


san tré en M2: 
de Normale Sep” 
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@ LOUISE PELOQUIN (sous la direction de) : Foyers franco- 
phones aux Etats-Unis. A l'initiative d’une 


suvaume de 
. dont le deraier 
“ce à Saint-DenR 
at tteunger Prod . 


te vusrage de Paul 


ces bumnes J 
it Partie dF 


HISTOIRE 


© PIERRE GUIRAL et FÉLIX REYNAUD (sous la direction de) : 
les Marseillais dans l'histoire. Une douzaine d’historiens du Midi ont 
Eee Vie de Fran D LOS 228 LU ee ou CRE de 

us le ville de travers ses enfants les plus célèbres, de 
Dee à Pagnof. (Privat, Toulouse, 310 p. avec illustrations, 


LITTÉRATURE 


© MAURICE BARRÈS : Un jardin sur l'Oronte. La découverte 
per Maurice Barrès en 1914 à Hamah, en Syrie, d’un vieux manus- 
crit arabe, et sa traduction par un jeune archéologue... Voilà intro- 
duite l'histoire d'un amour désespéré entre un chevalier chrétien du 
treizième siècle, sire Guillaume, et Oriante, la Sarrasine. Paru en 
1922, cette « subtile et capiteuse réverie » — ainsi que la qualifiait 
un critique de l’époque — inspira de vives réserves dans les milieux 
catholiques. {Ed. du Rocher, 134 p., 48 F.] . 


CR 
tin ‘elle de tout 
au conti outou 
"certe. Du n6 DOM 
ed. aupres 








.. © EDMOND HARAUCOURT : Déah, le premier homme. Gere- 
viève Guichard, préhistorienne attachée au Musée national des 
Evzies, présente ce livre paru au début du siècle et jamais réédité. 
Roman préhistorique qui tenta de « retrouver qui nous étions avant 
d'être ce que nous sommes », Däah se situe dans la lignée de ia 
Guerre du feu de Rosny aîné. (Arléa, 310 p., 120 E.) 

SOCIÉTÉ 


© EMMANUEL HIRSCH : Racisme, 
trois « grands entretiens » sur la 


? . Postface de Michel Hannoun. (Les Edi- 
tions du Cert, 161 pu, 69 F.) ‘ s 
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© OUVRAGE COLLECTIF : Maine. Ce sont de très complètes 
encyclopédies régionales que Christine Bonneton propose, _. une 


ut doses au, : 


“ec 
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Christina Bonneton, 17, âv. Théophile-G x 

que volume 430 p., 249 F.] 
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© HISTOIRE 
La revanche 





des Arméniens 


Les enfants des rescapés 
du génocide retrouvent 


peu à peu leur histoire 


ES Evénements d'Arménie 
soviétique ont remis sur le 
devant de la scène, et sans 

doute pour nn bout de temps, une 
vieille nation — elle fonda le pre- 
mier Etat chrétien — condamnée 


- depuis des siècles, par une sorte 


de consensus interoational, à 


jouer les seconds rôles quand ce 


n'est pas les « victimes de 
je zone ». 

"Ce consensus s'effrite peu à 
peu, mais pour l'essentiel il est 
Gicore debout. C'est à coup de 

ue Lg Arméniens ou des 


ie dintle eue Annee 


Bations* Il ne se passe. 
cou plus de mois, et parfois 
de smnaines, EutS que Bou arrive 
ANT OTARe au Le AUDE 


Claude Mutafian (né en 1942, 
mien élève de Normale Sup, 
agrègé de l’Université) consacre 
deux volumes à la Cilicie au car-. 
réfour des empires. Un sujet neuf, 
car qui se souvient en France que 
cette superbe contrée d’Asie 


Em a gnt eLe 
Jéaus Christ, aujourd’hui turque 
et turquifiée, . fut ÿ jusqu'en 1375 le. 
très francophile royaume de 
Petite- dont le dernier 
souveraïn repose à Saint-Denis, 
seul chef d'Etat étranger parmi 
les rois de France ? 
Un solide ouvrage de Paul du 
Véou, que l’on trouve encore quel- 
quefois dans les bonnes librairies 


 Grientalistes (la Passion de :la 


1 la poésie arménienne, 
‘comme celle de tout: 
peuple au destin doulou- 
reux, se doit d'être, ou ne peut 

qu'être, d'abord, «un ress2s5e- 

ment de la mémoire collective », 

4 lui faut aussi savoir transcen- 

der cette mémoire afin d'attein- 


‘un nd voiture, non loin 
d'Erevan, TR 


citoyen, 
‘en juin 1971, à l'âge de 
Après des 


. sieurs livres. Que la 
soit, son dernier recueil, 
imprimé on 1969, n'a été mis 
en vente qu'après 54 MOrt. 


Chaleureuse, -pleine de 
de 


bien avant 


- tére, Journal d'un religieux 


(136 p:, 80 F). - 


Le inc de Seran en 1973 par Henri Cartier- Bresson. 


Cilicle 1919-1922. Geuthner, 
1954) ra; 
après la 
vinrent un moment de cette vieille 
complicité et tentèrent de restau- 
rer un pouvoir chrétien en Petite- 
Arménie avant de battre en 
retraïte devant la résistance turco- 
islamique. : 

Claude Mutafian. brosse une 
fresque — pour une fois l'expres- 


pat ap de la lon- 


cette Cilicie des 

pages pr ei drames, du 

noosane hon au mal- 

Arme 

Gr e Copie st Pan es 

Croisades, les Mongols et les 

Mamelouks. On pense une fois 

encore à Guizot et à son : « Vous 

bruts du roman, lisez de l'his- 
toire!» 


Unke 
près du Karabakh 


Sur les ailes de l'éredition puis- 


sante, mais jamais ennuyeuse, de 


Claude aqua IOUS avons, 
pour votre part, accompli le plus 

beau voyage de l'été, à Car 
années-lumière de tons ces 
< roans historiques » qui flam- 
boient dans les vitrines et ne sont 
bien souvent ni de la littérature ni 


Poe Dee eu Pepe, à 
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Quand Paul et Virginie 
faisaient leur apprentissage 


Publié en 1788, le récit de Bernardin de Saint-Pierre est resté 
- dans les mémoires comme un chéf-d’œuvre de mièvrerie 
saint-sulpicienne... Qu’en est-il deux cents ans après ? 





de gravures, photos, cartes, arl 
généalogiques et tout le tremble- 
ment explicatif. un 


Cela nous amène à dire un mot 
du travail iconographique de haut 
vol sur fes monuments arméniens 
que mène, depuis plusieurs années 
en Italie, Herman Vabramjian. Le 
dix-buitième album de sa colfec- 
tion de Documents sur l'architéc- 
ture arménienne est voué aux édi- 
fices religieux du lac de Sevan, en 
Arménie soviétique, près. du 

t-KarabaKh. 


Le seul inconvénient, ‘ä l'on 
peut dire, car les textes sont très 


rédigés en italien et en sua, 
avec résumé en arménien. Les cli- 
chés, tous en couleurs et panora- 
miques, parlent heureusement 
d'eux-mêmes pour ceux qui ne 
connaissent aucune de ces trois 
langues. 
Orné lui aussi de quelques . 
ancieunes photos inédites des dra- 
matiques années 1900-1925, le 
livre de Jacques der Alexanian Le 
ciel était noir sur l'Euphrate est 
une saga familiale qui éclaire les 
rapports arméno-kurdes. Les 
Kurdes, dont la responsabilité 
particulièrement lourde dans les 


arméniens est — peut-être pour 
noircir le-rôle des Turcs — généra- 
lement occultée. L’arménolagie a 
encore bien des découvertes à 
nous faire faire. 

J.-P. PÉRONCEL-HUGOZ. 
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‘t-on lu Paul et Virginie ? 

Après deux cents ans, 

uen a-t-on retenu ? Le 

bonheur l'île, les bons senti- 
fin désastreuse : le roman se prête 
aisément à la caricature. On n'y 
voit plus, bien souvent, que les 
ridicules attachés à trop de piété, 
de pudeur, d'innocence, et une 


morale qui tient en trois is pro 
verbes: +Pour vivre 


vivons caché » : « £' ne fé 
pas.le bonheur » ; « Un mal 
n'arrive jamais ur Camss, 
porte-parole de son tem] est 
féroce : « Le roman d'édification 
{1 reste assez loïn de la grande 
littérature, et le meilleur des 
romans roses, Paul et Virginie, 
ouv proprement affligeanr, 
n'offre rien à la consolation. ", 
C'est aller. un peu vite, Roma, 


‘d'idées autarit que de fe Ronan. aa 


cæe livre, qui, en son temps, a 
connu un extraordinaire succès, 
ne demeure-t-il pas, au moins, un 
poa rene sur la mentalité 
l'uue époque ? Lorsque Virginie 
s'embarque pour la France, Paul 
demeure dans lle de France 
(plus iard Île Maurice), et il 
attend. Bernardin de Saint-Pierre 


galités sociales, blocages . politi- à 
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gue, déjà trop vieux semble-t-il 


pour féconder sa jeune femme 


Marie. Des pères, les enfants ne 
savent rien. Paul apprendre vers 
quinze ans qu’il n'a pas eu de père 
légitime. Sa mère a même effacé 
cet homme jusqu'à un point bien 
singulier. Paul, loin d'avoir gardé 
quelque trait, génétique, du grand 
seigneur, son père biologique, res- 
semble à un autre et quel autre! 
Abandonnée, sa mère, fort dévote, 
a reporté toute sa vénération et 
tout son amour disponible sur un 
re de saint Paul de 
Thèbes, le premier anachorète, 
retiré au désert pour y passer 
toute sa vie dans une caverne, loin 
des hommes. Lorsqu’ elle était 
enceinte, et qu'elle ne cessait de 
< contempler l'image de ce bien- 
no solitaire, son fruir en 
lt contracté. quelque ressem- 
blance ». Voilà donc le père rêvé, 
substitué au trop vrai, par la 
mère: un ascète solitaire et sté- 
rile, Paul a son nom et son visage. 
Pourquoi faut-il que les enfants 
grandissent ? Car, à la grande 


ques, pouvoir de l'argent, absence #2 


de valeurs morales : les tares de la 
sôciété française sont une à ur 
dénoncées. 


en dépit de certains 


Bernardin, 
clichés, participe à le transforma- 
tion des mentalités, simple pi us 
mais à sa place dans l 
révolutionnaire, « Les * femmes 


Mais pour a passé le 
temps des critiques et des utopies 
révolutionnaires, passée la 
croyance en l'utilité du roman, 
que faire de ce livre si décrié et 
tant loué ? Le lire autrement pour 
y déchiffrer peut-être une autre 
histoire, pas forcément édifiente, 


été l’une et l'autre abandonnées. 
Elles sont enceintes. Les hommes 
sont des déserteurs : un grand sei- 
gneur méchant homme, un mari 
non gentilhomme, se sont dérobés 
par la mess ou par la mort. D’ins- 
tinct, au cœur de cetteîle, l’une et 
jus décorrent l'endroit le 
lus secret, le mieux défendu : île 
l'Île, On est surpris par 
te inhospitalier de ce. lieu: 
rochers escarpés, pics inaccessi- 
bles défendent cet enclos ns le 
soleil. a’arrive qu’à ‘midi; 
une brèche, semblable à pe 
embrasure de canon, permet et 
cache l'accès. 

"Là, les deux femmes, à l'abri de 
ju être elles-mêmes. A 

l'intérieur en effet l'aspect fémi- 
D riens: c’est un « nid », un 
« berceau >», un « enclos », se 
«bassin» et, de préférence à 
tout, une «enceinte ». Silence, 
douceur et paix règnent en cct 
espace si rond, si protégé, et 
l'endroït le plus parfaitement 
F prqpre est «un PSM EE 

où sort une fontaine [.… Ju 

milieu Cire pré ré) ha 
justement ba 
ginie ». Pour ces pe Me ne 
rité réside dans le repli sur leur 
moi le plus ancien : 

Elles évitent toute ingérence 
extérieure. Elles ônt Dors 
Comme autrefois l’homme, tous 
les messagers du' dehors n'appor- 
tent que malheur : le gouverneur. 
le missionvaire, les marchands. 
Toute sortie risque de mal finir. 
Les deux femmes ie savent bien, 
qui ne sortent de leur refiige que : 
Pour aller furtivement à la messe, 
au point du jour : le malheur, le 
pur, abandon leur sont venus de 

sexualité, 


a 
ER es rs et 
rmisanthrope, où le bon Domin-. 


ginie, pas même celle de son bas- 
sin favori, il ne faudra rien de 
moins qu'un cyclone pour faire 
cesser les chaleurs excessives qui 
ravagent l’île. L'enceinte heu- 
reuse, refuge des mètes, est pres- 
que anéantie : les plantations de 

ul le sont complètement : + Les 
arbres fruitiers ont les racines en 
haut » ; les oiseaux, dont aupara- 
vant Paul et Virginie suivaïent Les 
amours, sont morts, 


Le fantasme 
des mères 
L'avertissement est clair : 
l'enceinte elle-même n'étant plus 
sûre, il faut à tout prix séparer les 
enfants devenus homme et 
femme : il faut préserver Virginie 
de la fécondité de Paul. A partir 
de là, le texte devient en queique 
sorte incobérenz Ou plutôt Ber- 
mardi de Saint-Pierre entre de 
plain-pied dans le fantasme des 
mères pour lesquelles tout homme 
est un prédateur, et pour les- 
quelles toute sexualité conduit au 





L'enfance de Paul et Virgile. 


inquiétude des mères, ils sont de 


sexe différent. Au début, cela. 
Long- 


n'avait pas d’im 
temps le texte les donne comme 
jumeaux et insiste sur l'absence 
de différenciation entre eux. 
Petits, ils dorment ensemble, on 
les baigne ensemble; souvent ils 
sont comparés aux Gémeaux. 
Tont se pâte le fameux jour où, 
à la faveur de leur sortie, les 
enfants découvrent la méchan- 
ceté, l'horreur de l'esclavage, la 
ns er le vilam regard de 
l'homme olivâtre sur Virginie. Lis 
s'enfuient, se perdent. Ils ont 
douze ou treize ans. Virginie a 
faim, soif : Paul pourvoit à tout, Il 
entreprend, pour Jui donner le 
fruit d'un palmiste, de faire tom- 
ber l'arbre en en brûlant la base. 
I se met en devoir de faire du feu, 


à la manière des Noirs, avec deux 
espèces de bois différents. 

Un mal 

inconnu 


De cet étonnant passage, on n’a 
retenu que l'aspect exotique ; . 
Bachelard, lui, s'en est souveou 
pour montrer le lien entre feu et 


trou de la branche {.…..] et, le faï- 


sant rouler entre ses 
mains comme on roule un mouli- 
net dons on veut faire mousser du 
chocolat, en peu de moments, il 
vit sortir du point de contact de la 
Jumée et des étincelles. » 

Hélas Ÿ Paul, de plus en plus, 
est un garçon et — antiportrait de 
saint Paul de Thèbes, — il ne 
re tre 


Ses planter partout des 
pépins, des noyaux «Sa main 
laborieuse » répand « Ja fécondité 


jusque dans les lieux les plus sté- 
riles » de l'enclos. Grâce à lui, 
mille sortes d'arbres se dressent 
vers le ciel... . 

Hélas! Virginie, de plus en 
plus, est une fille, et un jour vient 


où elle est agitée d'un mal. 


inconnu qui croît en présence de 
Paul Les feux de Virginie sem- 
blent aviver ceux du ciel Une. 
sorte de cataclysme ardent s’abat 
sur le pays Aucune eau n'éteint 
« Le feu dévorant » qui habite Vir- 





pes si les sert gi 
en ont ont jusq (4 
leur bonheur. 

Deux solutions. Déloger Paul : 
$agement, il il résiste, Eloïgner Vir- 
ginie : elle obéit; et ses mères, 
contre tout bon sens, la laissent 
partir sur la mer cruelle, vers un 
peys corrompu où elles ont souf- 


L'amour dure pourtant. Un 
jour, Virginie revient. Son bateau 
échoue sur les brisents. Scène 
extraordinaire où l'on n'a voulu 
voir qu’une pudibonderie 
absurde: Virginie refuse de se 
déshabiller pour se jeter à l’eau et 
nager. Scène invraisemblable : un 
matelot «xu el nerveux comme 
Hercule « veut le sauver de force, 
Virginie choisit la mort, repousse 
«Hercule», détourne son regard 
de Paul. Elle serre sur son cœur le 
portrait de saint Paul que son ami 
Jui avait donné et lève les yeux au 
ciel, « ange qui prend son vol ». 
Les mères ont pénis Elle ne 
connaîtra pas Paul. 

Paul de son côté essaye, de 
toute sa puissance, de la rejoindre 
À la nage, dans la tempête. « Pour 
prévenir sa perte », Domingue et 
le narrateur lui attachent à la 
ceinture une longue corde dont la 
plus Ghire. Chaque vague sufRe 

vague suffit 
d'ailleurs à anéantir son effort et 
le ramène sur l’île mère. On 
retrouve le corps de Virginie ; on 
l'enterre ; les habitants dir île, de 
toutes races, de toutes conditions, 
se pressent à ses funérailles, 
< comme si l'ile eût en elle 
ce qu'elle avait de plus cher ». 

La sexualité, la leur, celle de 
leurs enfants, fait peur aux 
femmes, parfois ai toujours 
abandonnées, jamais iliées. 
Sous peine de mort, nort, les enfants les 
plis vertueux doivent un jour 
aire taire en eux Ja sagesse des 
mères. Bernardin de Saint-Pierre, 
un homme, a écrit ce livre. Il y a 
deux cents ans. 


MIREILLE SACOTTE, 
%* Il existe plasieurs éditions de 
de 


poche du roman de Bernardin 

aint-Pierre : GF-Fiammarion, 
F J le Livre de poche. 
Citons enfin l'édition de Panf et 


Jé l'ispcimerie je mntonals 
(ee 376 p, F. iE 
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an mmnn men em 





seiche, son premier recueil, Qi - 
parut en ftalie en 1925 (2). Et œ 


n'est pes faire injure à l'œuvre du 


L'arche poétique de Bigongiari 


CN FE en 1914 dochut ans 
donc après Montale, 


dans la province de Pise, 
Piero Bigongiari appartient, avec 
“notamment Merio Luzi et Vittorio 
Sereni, à ce qu'on a appelé en Ita- 
fie la « troisième génération » 
poétique. Parti de l'« herré- 
tsme » florentn, qui représenta 
dans les années mussolniennes 
une forme de résistance à la 


culture fasciste, Bigongiarl . 


S'orisnta vers une expression plus 


personnelle, nourrie d’une , 
de 


Dens -Jes notes de son livre, 
Bigongiari l'image de la fm 
du Déluge pour expliquer 18 
genèse de poème. 


: « Suis-je en train ‘chez Gallimard, 


d'avancer ou d'aller on amère, 
fe?» 





Un Italien très sage et très 


(Suite de la page 9.) 

C'est que, dans cet essai très 
libre, se trouvent les principales 
vertus de Marmori : le pouvoir de 
discerner dans une œuvre ce qui 
fut pur bonheur de création et ce 
qui fut assujetti aux manières et 
aux manies de l'époque, les 

et les calculs savants, les 
embarres suscités une trou- 
vaille, le projet et la facture ; et 
aussi Sa volonté de bien compren- 
dre avant d'essayer de faire 
aimer. Sans oublier l'indispensa- 
ble scrupule qui le conduisait à 
ressusciter la sensibilité générale 


dont l'œuvre n'est qu’une -consé-*- 


quence. 

Maïs, par-dessus tout, Marmori 
fait montre, dans ce panorama 
des «décadentes», d'une puis- 
sance de transcription visuelle 
incomparable, au point qu'en 
lisant ses descriptions de. tableaux 
on craindrait d’être déçu si on les 
voyait réellement. Et que dire de 
sa façon de manier l'ironie, de 
provoquer, l'air de rien, le rire, à 
l'aide d’un rapprochement de 
textes ? Et aussi de penser 
jusqu'au bout le bon et le mauvais 

goût, au-delà, la perversion et, 
jusqu'au tréfonds, l’abjection 
même ? 


Une culture calomniée * 


C'est ce pouvoir de visualisa- 
tion, justement, qui domine dans 
ses m (D dans Rat 8 Het 
corps aussi bien que 

paraitre, pré- 


celui qui vient de 


facé par Pierre Kiossowski ; et 


c’est aussi ce qui fait problème. 
Car voir si intensément équivaut à 
cesser de voir, à réduire la percep- 
tion de l'ensemble, à arrêter le 
flux même de la narration : une 
page ou une suite de fragments 
peuvent être essentiellement 
», mais un roman exige 
d'autres données que les données 
optiques — le temps qui passe, 
une progression. 
Cela dit, ii ne faudrait pas 
croire que l'Enlèvement de Vénus 


reg de) 
OR gras Petit 
ER 


n'est qu'une vaste tapisserie que 
le lecteur déroulerait pour le plai- 
six tout pictural de voir apparaître 
les minutieuses figures d'un geste. 
Non, Marmori n'est pas de ces 
romanciers qui, comme celui ima- 
giné par Borges et Bioy Casares 
dans leur parodie du « nouveau 
roman » (2),a passé sa vie à rem- 
plir neuf formidables volumes 
pour décrire l'angle 

ouest de son bureau. Non : 
d’abord, les scènes irrésistibles 
abondent ; ensuite, le propos de 
l'auteur, l'idée qui lui tient à cœur 
sont surprenants et du plus grand 
intérêt: i s’agit de réhabiliter une 
culture à ses yeux calomniée, la 
culture turque. 

Italo Calvino a été témoin, à 
l'époque où tous deux fréquen- 
taient la Bibliothèque nationale, 
du temps passé par Marmori à 
compulser des journaux, des 


Le drame invisible de Silvio d’Arzo 


Œ'=; none 
« Bertolueci à a 
raison de ne pas mâcher ses 
mots pour présenter Maison des 
autres, de Silvio d’Arzo. 
D'abord publié, dans sa pre- 
mière version longue, par la 
revue Botteghe oscure, en 
1952, l'année même de la mort 
du romancier (à trente-deux 
ri puis répris dans une ver- 

ii waduite par 
Bemard Simeons, ce récit tient 
en effet du miracle. 


auquel ù 
l'humanité, Sihio d'Arzo a fait 
naître une Œuvre assez pus 


lisant Casa d'altri, c'est à 
l'admirable Mort d'Ivan Hfitch 
que l'on songe, Même si on est 
loin, ici, dans les montagnes 
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Giuseppe Pontigéia 


et les maléfices de la trahison 


Un. roman sur la propagation du doute et l’étude du soupçon 
dans le clair-obscur de l'T talie ee 


ANS l'Italie mussoli- 
mienne de 1927, un 
homme — Losi, — qui se 

présente comime un prisonnier 
politique évadé, est recueilli par 
un réseau communiste clandestin. 
I est hébergé dans la maison de 
campagne du docteur Mariano, 
qui, bien que n'ayant jamais fait 
de politique, accpte de se com- 
promettre par amitié. 

Gi Pontiggia — révélé en 
spi Maurice Nadeau — 
réussit d’abord ce portrait d’un 
médecin bourgeois qui, entraîné à 
ane solidarité inattendue, éprouve 
une sensation de peur et d'orgueil 
avant de chercher, par l'intermé- 
diaire de sa maîtresse, d’éven- 
tuelles Éd es auprès de la 
hiérarchie fascist 


Mais le livre est surtout une 
admirable étude du soupçon. Pos & 
à peu, des doutes naissent, parmi 
les membres du réseau, sur la 
véracité des conditions d'évasion 
de Losi et sur la réalité de ses 
convictions politiques. Le militant 
Travi est le premier à pressentir 
que Losi pourrait être un provoca- 
teur et il el à en convain- 
cre ses 


Pontiggia montre très bien — 
par les subtils glissements d’inter- 
rogations — cette propagation du 
doute, cette transmission de la 
défiance : les résistants considè- 
rent qu'ils sont devenus des 
«otages» aux mains de Losi et 
que le principal problème pour 
eux n'est pas de l'éliminer, mais 
<a «ne pas être éliminés par 
ui ». 


Ne disposant pourtant 


: d'aucune certitude et poussés par 
.… leur désir de 


cé, ils se 
livrent à une enquête dans le ciair- . 


- obseur de l'Italie fasciste. 


extravagant 


mémoires, pour $e documenter 
sur la wie des sultans, Car il 
avait décidé que, au dix-neuvième 
siècle, seule la Turquie possédait 
une civilisation inée. Aussi, 
pendant des années, chercha-t-il, 
ici et IA, des preuves pee Ad 

sa thèse le ine- 
ment ne PR urterts des 
et des philoher 


une théorie qui, si étonnante. 

w’elle soit, n'en est pas moins 
plausible, il offre des séquences 
Plendides, parfois désopilantes, Il 


d'Emilie, de l'immense et hori- 
zontale plaine russe. 

Livre très sombre, venu de 
ces lieux de dénuement où la vie 


D silence et la solitude, à 
de l'existence. 

En quelques Pages, sur une 
trame absolument simple — ia 
rencontra, dans un Paysage de 
froid et de pluie, entre un prêtre 
et une vieille femme, leurs quel- 

leurs déro- 


monde, 

miraculeux en effet, 
F'êpreté de le terre et la sourde 
douleur des hommes qui l'habi- 


Emeoue. Verdier, 82 p.48 E. 


KATHI KAY-MOUAT 


. de l'extravagance, un baudelai- 


L'auteur dépeint — en suivant les 
étapes de leur investigation 
angoissée — la vie déplacée des, 
clandestins, qui ont « perdu” 
l'habitude de regarder pour pren- 
dre celle de voir » ; les villes tra- 
versées en secret se ramènent 
pour eux à un « /acis d'adresses, 
de porches béants ou fermés et de 
volées d'escaliers ». 


Le piège 
des consciences 


Les renseignements les plus 
lumineux sur le passé de Losi leur 


sont apportés par ceux qui l'ont 
Gétoyé en dehors de tout engage: 


- ment politique: en particulier, 


son ancien collègue, le professeur 
Perego, qui, enfermé dans le 


suffirait de citer celle où la Vénus 
de Milo, qui, dans l’aventure de 
son enlèvement, a déjà u un 
bras, est tée au vTe à 
Louis XVIIL, lequel, par un goût 
immodéré de la andtie ordonne 
qu'on l'ampute de l'autre à coups 
de masse. Mais on n’a pas envie 
d'escamoter Les scènes dont Byron 
est le protagoniste — que le poète 
se jette de son yacht, suivi de tous 
ses chiens, à l'assaut des vagues ; 
qu'il meure en combattant alors 
qu ’il est mort, en ga des 
suites d'une maladie ; cù qui 
hante, post mortem, les Pl 
vam; 
son crétaire, lat ee pros 
La publication de ce roman 
commence à réparer une injustice 
criante. Car il n'est pas exagéré 
ee ee es 
penseurs l'après-guerre ; 
Fun des conducteurs des mouve- 
ments esthétiques, des revalorisa- 
tions, des intermittences du goût ; 
un garde-fou, un métaphysicien 


ces justes, si discrets qu'ils ten- 
dent à devenir invisibles, qui sont 
là pour rappeler au monde que la 
a LE 


bre n l'est pas mt 1 hasard qe la 
préface-poème de Klossowski 

ua hymne à l'amitié ; ni que Cal 

vino rappelait, avec une Curieuse 
nostalgre, qu'il fut donné à son 
ami de vivre sa mort comme un 
Ancien : parfaitement lucide, 
dans se maison, dans son lit, 
entouré de sa femme et de ses fils. 


HECTOR BIANCIOTTI, 





{1)"Le Seuil, 1965. Chez le même 
éditeur : la Parlerie, roman, 1962 


Chroniques de Busios Domecq, 
Debd 1910. 


belvédère de sa bibliothèque 
aérienne, l'a toujours considéré 
comme “une personne étran- 
gère ». La fiancée de Losi révèle 
qu'il a bénéficié d’un traitement 
de faveur au cours de la détention 
qui a suivi sa condamnation par le 
tribunal spécial. 

Tandis que se multiplient les 
indices de sa traîtrise, Losi — que 
nous ne verrons jamais — prend la 
dimension d’un ange maléfique, 
devient l' de toutes les 
trahisons, l'emblème du fascisme 

ui traverse, de son rayon 

‘ombre, les consciences 
humaines avant de les enfermer 
dans son piège de nuit. 

La dernière partie est la plus 
belle. Après la guerre, les mem- 
bres du réseau veulent mettre La 


re RP ET a 








main sur Los, non pour se venger 
mais pour « comprendre ». En 
recherchant Losi qui, à son tour, 
est devenu un clandestin, ils 
accomplissent une quête mélanco- 
lique comme s'ils voulaient 
retrouver la qualité de secret de 
leur propre passé : quand il est 
impossible de s'attacher « à un 
lieu, à une personne, à un objet » 
et interdit de céder à la moindre 
tentation. 


Ils ne découvrent qu'une dalle 
de granit dans un cimetière Join- 
tain. Le rayon d'ombre s'est 
abimé en terre, il ne réapparaîtra 
que pour le malheur des hommes. 

._ SEAN-NOEL PANCRAZI 


À LE RAYON DOMERE. de 
Eë. Maurice 
Nadeau. 170 p. 78 F. 


Un funambule anarchiste 


ARIO RIGONI STERN 
pourrait être le petit- 
fs de son héros, le 

berger Tünie. Né'en 1921, l'écri- 
vain est imprégné de son expé- 
rience sur le front russe pendant 
la seconde guerre mondiale, et il 
offre avec Tünie un reflet anti- 
cipé de lui-même, pendant la 
guerre. L'histoire de 
Tônie est celle d'un déchire- 
ment. Berger du piateau d'Asa- 
gio, il est partagé entre l'amour 
de son pays et la nécessité de le 
quitter pour trouver du travail. 

La figure centrale du livre, 
c'est la frontière. Pour nourrir les 
siens, Tünie ne cesse de traver- 
ser la ligne qui sépare l'ialie de 
l'Empire austro-hongrois. Tour à 
tour Son nepane ar soldat, 
mineur, colporteur d'estampes, 
jardinier, gardien de chevaux, il 
passe et repasse d'un pays à 
l'autre, en proie aux hasa 
d'une vie clandestine. | 


son vilage du plateau d'Asaglo! 
sa famille et tout le passé dont 
is sont chargés. || y revient par 

ent, à la 
gile sur la frontière, Tônie danse 


Sur le fil étroit qui rattache sa vie 
présente à ses souvenirs. 





: Autres parutions 


@ Le Leurré optique, de Dona 
telle Bisutti. Entre la simpia fable et 


‘la pure image, une manière insolite 


de dévisager les choses. L'auteur a 
obtenu le prix Montale 1984. Tra- 
duit de l'italien et préfacé par Ber- 
nard Noël. Ed. Unes, 









Les Éditions HACHETTE signalent aux lecteurs ie LA VIE 
QUOTIDIENNE DES ÉCRIVAINS ET DES ARTISTES SOUS 
L'OCCUPATION" par Gilles et Jean-Robert RAGACHE qu'une 
érreur malencontreuse figure p. 206 à propos de Henry MUL. 
LER, Il fallait lire alsacien au lieu d'° ellemand; de plus il n'était 
pas l'associé de Bernard GRASSET mais 


Traverser la frontière, c'est 
aussi franchir les seuils de la 
nostalgie et de la mémoire, voir 
défiler son existence. C'est 
encore transgresser un interdit, 
aller au-delà à de la limite autork 


témoigne de sa marginalité anar- 
chiste, et elle révèle une inquié- 
tude. Car l'épopée de cet 
homme seul, ses croisades déri- 
soires finiront dans un monde 
réduit à néant par la guerre de 
14-18. Seul avec ses moutons, 
Tônie contemplera une dernière 
fois le plateau désolé et repas- 
sera la frontière avant de mourir. 

Néo-réaliste, proche des pre- 
miers romans de Calvino, Mario 
Rigoni Stern se défend de tout 


loir prouver la tarrible monotonie 


. des tragédies. Mais, comme . 
é à 


Sabina Zanon Dal Bo. 
Verdier, 124p.,75F, 


© Le Silence du coms, de Guido 
Ceronetti. Réédition d’un livre de 
moraliste sur les sentiments qu'ins- 
-pire le corps lorsqu'ä devient une 
obsession. Tréduit de l'italien par 
André Maugé, Postace de Cioran. 
Livre de poche. « Biblio essais », 









directeur littéraire. 
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@ SCIENCES HUMAINES 








an #, écrivit 
Freud à Arnold Zweig en 1935. 
Comment les docteurs de l'äme 
se sont-ils accommodés de ce 
brusque Changement météorolo- 
gique, de cette peste brune 
envahissant 


La psychanalyse ne défend 
aucun intérêt politique, avait dit 

cet La consigne était-elle 
encore vatable quand la Société 
de Berlin était 

rebaptisée l'institut Gôring. 
quand es Eitingon devait 
her au profit de deux 

. S'eryens », Félix Boehm et Carl 
Müller-Braunschweig ? .. 
Que diable étaient devenus 
les docteurs de l'âme sous le 
Troisième Reich ? Des historiens 





nalyse, se sont benchés sur 


13 mai 1987). : 
* Les communications de cette 
rencontré sont : aujourd'hui 
reprises dans le premier numéro 
de la Revue internationale d'his- 
toire dela psychanalyse, dirigée 
par le même Alain de Mois Les Les 
travaux des participants (parmi 
tesquels Janine Chasseguet- 
Smirgel, Emst Federn, Karen 








…… Ceux qui prirent le chemin de 
l'exil die mal aux 





les compromis avec le régime, 
l'ordre de Güring étant formel : 
«Seuls les patients socialement 
et biologiquement précieux et 

ayant de bonnes chances d'être 
2 à a dti pat 8e 


le. ciel européen? . 


nationale d'histoire de Ia psyche- | 


La psychanalyse 
Rte au nazisme 

























traités. » La plupart des psycha- 
nalystes se voyaient dans l'obli- 
gation d'abandonner la termino- 
lagie freudienne, dé parler une 
« langue de camouflage », et 
d'éviter des interprétations 
choquantes.. . 


fyste anglais, John Rickman, qui 
séjourna' à Berlin en octo- 
bre 1946 -et rendit notamment 
visite à Féhx Boehm et Mülier- 
Braunsch lesquels avaient 
« collaboré » avec l'Institut 


: l'onvrage ER KES rige 
Murielle Gagne à es Gue 


autres signatures : Yves 
: foy, Christian David, Hélène 
v LfTuss 
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Géring. Ai fin que, ré 
site exemplaire de l'édition fran- 
çaise, la revue d'Alain de Miolla 
est sans équivalent sur le plan 








Rd. 






* REVUE INTERNATIO- 
NALE D'HISTOIRE DE LA 
PSYCHANALYSE, n° 1 
universitaires de France, 
ORPI Ê 




















Ses 
on Kia aussi Le pervers s'avance . 
masqué, un texte parn dans 






se dues 









PUF, 20 p, l4F. 





… Freud meurtrier de ses fils ? 


{Suite de la page 9.) 

Gross ne le mordit pas, mais 
Freud éprouva un certain soulage- 
ment à éloigner de la Berggasse 
ce médecin toxicomane né en 
1877 qui fréquentait des anar- 
chistes, écrivait des articles sur la 

« prédestination » au crime, et 
pensait que la psychologie de 
Timconscient devait servir de pré- 
liminaire à la révolution. Sous 
Pinfluence de Stirner, Otto Gross 
dénonça la « violence parentale ». 
Interné dans un asile psychiatri- 
que sur la demande de son père, il 

une lettre ouverte: +» Si 
considère que la normalité 
Pique conformer à l'ordre 
existant, alors on pourra inter- 
Préter mon insatisfaction comme 
un signe de trouble gra 2 Len 
psychanal entre les rer rd 
ce fils rebelle, belle rebelle, préparaït l'av 
ment du communisme et ss ” 
matriarcat, libérant le monde de 


la soumission et de l’autorité, de ,»; 


Pesclavage des femmes et du 
mariage... : 
ivre 

Otto Gross s'était marié en 


1903 avec la fille d’un avocat, 
Frieda Schloffer. Quelques 
il abandonna 






plus tard. D'abord écrivain et 
journaliste à Berlin, il devint en 
1909 menibre de la Société psy- 
gg 
min croisa plusieurs fois celui 
d'Otto Gross, mais les deux mau- . 


” vais génies de la psychanalyse 


n'étaient pas destinés à.se rencon- 
trer, chacun pressentant sans 
doute qu'il auraït eu à affronter 
son double. \ 

Tous deux confessaient volon- 
tiers leur « inaptitude héréditaire 
à la vie». L'un. Victor Tausk, 
s'accusait d'avoir gaspillé son 
talent dans les frivolités; en 
liberté ‘conditionnelle le jonr, il 
passait ses nuits à £e juger et à 5e 
disculper, Quand la tension était 
insostenable, il errait de cinéma 
en cinéma, mais ne trouvait sur 
l'écran que la monotomie de son 
désespoir : « Je me connais, 
disait-u, donc je dois me mépri- 
ser. » Otto Gross, Jui, fuyait les 
insomnies dans de longs voyages 
en train et dans la drogue, C'est 
lors d’un-de ces voyages qu'il reu- 
contra Kafka et qu’il commenta 
avec fièvre, pendant une nuit 
entière, un passage de la Bible, . 
s’interrompant de temps à autre 
pour se faire des injections. Si 
Tausk et Grass se réconciliaient 
avec la réalité, c'était pour dénon- 
cer le monde dans lequel ils 
vivaient. 


Otto cu se réfugiait, avec 
anarchistes 


poignée d et de 
Fo « «cosmiques », 4 Ascona, 
petit village des Alpes 


tessinoises 
devenu le « capitale .de l'Interna- 
tiozale des psychopathes >. 
Tausk avait, lui aussi, une prédi- 
lection pour la bohème et les mar- 
ginaux. Jeune avocat, il fit acquit- 
ter une mère accusée d’avoir 
étranglé son enfant illégitime, cn 
la désignant comme une victime 
de Ja morale répressive. 

Les. deux perturbateurs on le 
devine, n'avaient pas reçu ki béné- 
diction paternelle. Tausk nourris- 
sait une haïne jamais démentie à 
l'égard de son père, journaliste 


mondialement connu. Et, à 


de l'Autriche, son fils, Otto, pro- 
clamait : « Les dégénérés sont le 
sel de la terre ! » Il ne restait pas 
moins maladivement dépendant 
de ce père auquel il adressait des 
demandes extravagantes, comme 


. Foctroi, pendant la guerre russo- 
aippone, de mille couronnes aux 


Japonais, qui À Let pra de perdre 
Grand séducteur * 
grand destracteur 


Le père exigea dans son testa- 
ment qu'au lendemain de sa mort, 


et cela « dans le seul intérêt de. 


son pauvre fils», on plaçôt ce 
dernier dans un asile psychiatri- 
que pour l'empêcher d'être fivré 


aux incitations de ses amis, « gens . 


de la pire bohème et anar- 


. chistes ». Hans Gross, qui tenait 


son fils pour un irresponsable 
atteint de dementia praecox, 
accusait Jes femmes du malheur 
-d'Otto:. «11 fur plusieurs fois 
victime de jeunes filles qui extor- 
quaiens de lui des promesses de 
mariage. Elles étaient loin de le 
valoir, ‘et d'ailleurs il ne les’ 
aimait pas. » ; 

Otto Gross, prrauadé que le 
névrosé trouverait son salut dans 
l'immoralisme sexuel, célébrait 
l'orgie et la «thérapie orgasti- 
que», et volait au secours des 
femmes en rupture de ban. 1 les 
sauvait pour les abandonner aussi- 
tôt.. On le soupçonsa d’avoir 
fourni du poison à trois de ses 
amoureuses au tempérament sui- 
cidaire : Lone Chattemer, une 
Jeune fagueuse, Regina Ullmann, 


es. Le Monde @ Vendredi 29 juillet 1988 13 


| La tradition juive oubliée 


L'édition des œuvres complètes de Freud dans une nouvelle 
traduction a suscité ces commentaires de Léon Poliakor, 
auteur d’une Histoire de l’antisémitisme (Hachette-« Pluriel »). 


A publicité faite par les 
| Presses Universitaires de 
France à l’édition des 
œuvres complètes de Sigmund 
Freud, qui est d'une excellente 
tenue littéraire et scientifique, 


suscite sur un point donné un cer- 


tain étonnement (voir « le Monde : 


des livres» du 15 avril). Elle ne 
manque pas d'indiquer que le 


-germanique, mais, tout en propo- 
Sant au lecteur un à tra- 
vers « le cominent freudien », elle 
‘omet de signaler un aspect auquel 
Freud attachait une 


Les oilieux 
chanalytiques, et au-delà, n’igno- 
rent pas qu’il naquit dans une 
modeste famille juive, mais il 
pourrait en aller autrement pour 
bien des lecteurs, compte tenu du 
manque de culture historique des 


nouvelles . Le gene Or à ar 


évident que la psychanalyse 
Ma au carrefour-de deux fradie 


Je suis d'autant plus àr mon aise 
pour le rappeler qu'il y a une ving- 
taïne d'années à] n'était question 
en France que des sources juives 
de Freud, au point que j'ai dû rap- 
peler qu'il fallait aussi tenir 
Compte de sa formation germani- 
que (1). À ce propos, j'évoquais 
la grande révolte sllenanda 
contre les Lumières, contre un 
mode de pensée qui plus que tout 
autre engagea La Lip res dans 
son impasse ‘séculaire, en 
de son ignorance ou de son dédain 
de la vie inconsciente : pour beau- 
coup de contemporains," le «je 
pense, ‘donc je suis » cartésien en 
vint à signifier « je ne suis que ce 
que je pense ». J'invoquais donc 
les intuitions du romantisme alle- 
mand, et je m’attachais en même 


- temps à faire état de l’autre . 
source, celle. sur laquelle Freud - 


insistaït lui-même, soit en: rappe- 


lant la permanente résistance des' 


juifs aux «compactes majo- 
rités ie en ni gs 
modes de pensée talmudiques. 

qui du reste dépassait sa propre 
personne, puisque ses premiers 


une de ses patientes, et Sophie 
Benz, peintre anarchiste. , 
Grand séducteur, grand des- 
tructeur, Tausk l'était aussi à sa 
manière. Défenseur d'une aristo- 
crate serbe, Kosa Lazarevic, 
menacée d'arrestation par des sol- 
dats autrichiens, il se fiança avec 
elle pour rompre aussitôt et pren- 
dre la fuite. Hilde Loewi, une pis- 
niste, se présenta un après-midi à 
son Cabinet. Elle lui demanda en 
partant si.elle devait revenir, « Tu 
dois revenir, car tu m'appar- 
tiens », lui répondit-il, et il la 
serra dans Ses bras. Quelques 
mois plus tard, le 13 juillet 1929, 
Je jour prévu pour leur mariage, il 
se suicida. 


Ce suicide, écrivit-il dans son 
testament, était «l'acte le plus 
sain et le plus décent de {sai vie 
ratée». I] avait noué un 
autour du cou et s'était tiré une 
balle dans la tête. Un suicide qui 
ressemblait à une exécution. « // 
est probable, disait Freud, que 
personne ne trouve l'énergie psy- 
chique nécessaire pour se tuer à 
moins que, en premier lieu, en le 
Jaisant, il ne tue en même temps 
un objet à quoi il s'ideniifiait, et, 
en second lieu, il ne tourne contre 
lui-même un souhait de mort qui 
était dirigé contre ‘quelqu un 
d'autre. » 


Paul Roazen reprochait # 
Freud d’avoir voulu protéger son 
territoire et empêcher Tausk de 
nr sar ses plates-bandes. Le 

la psychanalyse se serait 
étamephres en père de la horde 
primitive, exterminant sa progéni- 
ture rebelle. En refusant de prèn- 
dre Tausk en analyse, en le trai- 
tant avec froideur et en'tenant ses 
lai longemps négligeables — « Je 
ai considéré comme 
inutile », — Freud aurait opposé 


adeptes ou compagnons de com- 
bat, fidèles on hérétiques, furent 
des juifs austro-allemands dans 

une proportion écrasante, 
En 1988, on croit pouvoir 
constater en là matière une 
ble alternance histori- 


remarqua| 
que. Avant la seconde guerre 
mondiale, il n'existait en ps 
qu'une poignée de psychanalyst 
et is étaient vertement Critiqués, 
en tant qu'adeptes d'une ir 
etes d'une MA EN rimes rm 
que : le psychiatre qui sa 
faisait autorité, Henri Claude, 
admettait que l'analyse pouvait 
convenir à la « race allemande », 
mais non À la <race méditerra- 
néenne », et le grand historien 
Lucien Febvre parlait même d'un 
« Freud luthérien ». A partir de 
1945, lorsque la psychanalyse 
française prit son essor, il ne fut 
plus question que d'un Freud juif, 
mais voici qu'il redevient alle- 
mand; ce qu'il faut bien mettre 
eu rapport avec uo nouveau cli- 
mat européen, voire mondial. 


D'inquiétants 
ne 


les esprits pour lesquels l'extérmi- 
nation des Juifs fut un phénomène 
unique en son genre aux adeptes 
d'une « relativisation», qui font 
état du précédent des extermina- 
tions staliniennes. Des discussions 
plus discrètes s'y poursuivent aux 
congrès psychanalytiques, où cer- 
tains participants étrangement 

“ignorants des du Troi- 
sième Reich adressent à Freud 
des reproches posthumes : “e 
1933-1939, 1 aurait dû ri 
ses disciples allemands. po 

- miques, qui se sont ph au 
cours des années 1980, me paraïs- 

‘ sent être un signe des temps. De 
même que le consensus universel 
au sujet de la politique suivie par 
l'Etat d'Israël dans les territoires 
occupés — mais lobstination qu'il 


une fin de non-recevoir à ce fils 
trop doué qui, dit-il à Lou 
Andreas-Salomé, représentait une 
« menace pour l'avenir ». 

Kurt Eïissler, pour récuser 
l'hypothèse du meurtrier, 
chercha La femme. Xi la trouva en 
Hilde Loewi, victime consentante 
toute désignée pour le psychana- 
lyste séducteur qu'était Tausk. Ce 
dernier se serait suicidé pour sæ 

- venger de sa fiancée enceinte, 
« qui le retenoit dans un étau, Je 
confraignamt au mariage». Et 
Eissler, ce noble gardien de la Foi 
freudienne, de déplorer que, en 
des périodes de + culture déca- 
dente », les « faibles et les insto- 
bles, habillés de couleurs flam- 
boyantes, aient une chance 
consil d'éveiller la sympa- 
thie er l'admiration... ». Oo 

n'échappe pas non plus aux 
réprimandes, puisque ce médecin 
drogué se Pormetiait de soigner 
ses « petites amies psychotiques » 
et ne menait pas une « vie exem- 

Plaire ». 


Des pious sor 
CCE 
l'échiquier 

La mort d'Otto Gross, en 
février 1920, ressemblait à un sui- 
cide. On le trouva affamé et gre- 
lottant dans le hall d'un immeuble 
berlinois. El succomba deux jours 
plus tard ä une pneumonie. Fausk 
et Gross furent des pions sur 
Manor qui rs it ares 

“partenaires illustres : 

Andreas-Salomé ou Carl Gustav 
Jung. Victor Tausk, l'ami intime 
de Lou, suscita la jalousie du père 
de La psychanalyse. Otto Gross, 
que Freud envoya en cure de 
désintoxication chez Jung à La cli- 
nique du Burghôlzli, fit les frais 
d'une lutte insidieuse pour Le pou- 
voir entre le maître de Vienne et 


met à y maintenir le sfaru quo 

it n'être qu'une nouvelle 
de dédaigner Je jugement 
des « compactes majorités ». 

Un autre symptôme est la 
récente montée en force du Front 
national, qui se réclame des 
valeurs nationales anciennes, tout 
comme le Fait en Union soviétique 
l'association Mémoire (Pamiat], 
dont Sakharov a dénoncé l'antisé- 
miüsme délirant 


Tous ces phénomènes obéissent 
à des déterminations três diverses, 
mais leur apparition coïncide dans 
le temps. à une quarantaine 
d'années de distance, avec l'Ecrou- 
lement de l'Etat raciaf hitlérien. 
S'agirait-il d'un retour du 
refoulé ? 


A tous les égards, le cas de 
Freud est plus significatif que les 
autres, puisque sa pensée domine 
notre époque et régit couramment 
notre vie quotidienne. Les écrits 
dans lesquels il mettait cette pen- 
sée en rapport avec ses origines 
seront évidemment publiés dans 
la nouvelle édition. Mais je n'en 
suis pas absolument sûr en ce qui 
concerne un texte peu connu : la 
préface destinée à l'édition 
hébraïque de Totem et tabou 
(érusalem, 1939). 11 y écrivait 
qu'il n'était ni sioniste ni juif pra- 
tiquant, mais qu'il ne se sentait 
pas moins profondément juif, et 
que si on lui demandait ce qu'il 
gardait encore en commun avec 
les autres juifs il répandrait : 
« Beaucoup de choses, probable- 
ment l'essentiel. Maïs je ne sau- 
rais actuellement l'exprimer en 
termes cldirs. I sera certaine- 
ment accessible par la suite à 
l'investigation scientifique. » Un 
demi-siècle après, c'est loin d'être 
le cas — mais cela est une autre 
histoire. 


LEON POLIAKOV 
{CNRS}. 





RL pres ä traduction de 
Éraglaae relt. 


Te Ty 


son dipl en passe de devenir 
son rival 

n est frappant de voir que 
Tausk et Gross se défendirent de 
pitoyable manière, en accusant de 
plagiat ceux qui les ignoraient et 
qui leur avaient, du même coup, 
volé leur identité. Tausk était per- 
suadé que Freud le dépouillai, de de 
ses découvertes originales. I} agis- 
sail, disait Lou Andreas-Salomé, 
« comme nu par transmission de 
pensée, il était toujours 
cupé de la même rfi en 
Freud +. Otto Gross, lui, envoya 
au 19 Berggasse un article dans 
lequel il accusa Bleuler et Jung de 
voler ses théories. 1 intiula ce 
texte « Pour ma propre cause ». 

Le suicide de Tausk comme la 
misérable fin d'Otto Gross, c'était 
leur manière de clamer leur exis- 
tence, de plaider leur propre 


cause, Mais, plus de soixante ans : 


après leur mort, ils apparaissent 
encore comme des parasites de le 
psychanalyse. Ils prônaient l'amo- 
PE au temps du puritanisme ; 
ils étaient les précurseurs de cette 
«gauche freudienne » si malme- 
née depuis La dernière guerre. 
L'heure est venue de sortir du pla- 
card ces cadavres exquis. 
ROLAND JACCARD. 


LE SUICIDE DE VICTOR 
TAUSE, de Kart Eïssier, avec les 
commentaires da res 
Monique Chéné-Verrecehie, 

universitaires de France, 


Presses 
298 p., 165 F, 
* RÉVOLUTION SUR LE 


= 


— 


14 Le Monde & Vendredi 29 juillet 1988 see 








LE FESTIVAL D'AVIGNON | | VARIÉTÉS 





IESONnrrnOmpmennamme . 


une représentation unique avec fa 
Anquë — présenté déjà à la Bas- 
tile — d'après le Funambule de 
Genet. Il n'y a pas de 

son avec le spectacle d'Alain 
Timar le Monde du 22 juillet) qui 
reprend en partie le texte. de 
Genet. : 


C'est juste un point de départ 

. pour installer le climat du cirque, 

des coulisses du cirque, et une 

.… situstion : «unes [et non plus 

eun x} funambule (Elena Manjoni] 

accompagnée de deux clowns 

(Pierre-Maurice Noivel et Jean- 

François Duroure) sa prépare à 
entrer en piste. ° 


N y a un cercle de sable, des 
lempions, une table à maquillage, 
des bruits et des musiques loin- 


| 
Le Festival « Juste pour rire » à Montréal 
Il danse « le Funambule », de Jean Genet d ts 
SR NE RE GE Joueurs de mo 
: Jean-François Duroure raconte et faiseurs de gags | 
1 y a deux ans, Mathäde Mon | £ Une centaine d'humoristes cabine Ci Une nuit à l'Opéra des 
.nier et: Jean-François Duroure sont venus à Montréal * Remarquée aussi à Montréal : 
confinaient ici le triomphe de pendant une interprécation 
_. rs iolence ï des k us d' une semaine. Rogéoe Julie par The Re de 
RS æ ko Weil. Après un k i eux, un Français : es MUSICAUX québécnn Bone 
autre spectacle commun, Mourir s Roland Magdane. and Blue. Et Christopher, un jeune 
de rire, ils se sont séparés. Jean- Fe is, Gilbert Rozon. a Noir américain qui puise lui aussi 
François Duroure a décidé de LS ex l'idée de réunir chaque année,” ra francophone était 
fonder sa compagnie. L j dans vo mine lea cne ce caractérisé cette ennée par une 
1 a travaillé à la Chartréuse, : comiques fancophqnes ED nrquable précison techmique. 
+ dirigé des stages, donné des $ phones ñ p Que ce soit l'Institut de jonglage ou 
cours, répété le spectacle qu'il va Hsagit de faire coemister déforme LÉ fires Taquins, deux jounes 
créer à la rentrée: Et il espère À |} Dopératiou es réussie : du 14 au belges qui ont Monté un numéro de 
s'installer dans la région. H vienr à 24 Juillet ua vaste public à paricihé nage de. l'atome ant leur 
de chez Pina Bausch, c'est-à-dire dans plusieurs salles de Montréal à Sbltitaire dans un grand 
qu'il a vécu de longs mois à ! la sixième édition de ce festival unie Fée 'frères Ta uins_ travaillent 
* Wuppertal, ville industrielle de la 2 que en son genre. ensemble depuis dix mois. 
Ruhr. W dit qu'il a tout appris L'humour anglaïs ne vit pas sur la Enaumies demien, Le ot rpené 
chez Pina Bausch, mais que le même planète qe le rire français. ie premier prix du Festival du 
soleil lui a trop manqué. | ere p pins _ Tr Récompense qui a 
| un caractére. Tout est dans la virtuo- fé écemée Sown 
sité du discours et dans son effica- rend je vmére de 
Pas de personnage cité. Les Américains JT Allan et = Bu festival de Montée or 
: bi. j surtout Ro Schimmel, un nou- : 
._* Pas d'histoire. , venn Len Bruce, ont été partie CLAUDE FLÉOUTER. 
5 ne. 
Karine Saporta l'a invité pour «La nécessité d'établir un récit est séulement ua passage. » SE Role 
[l 
-l: 
| 
| 
| 
Î 


« Le Nouveau Menoza », de Lenz 


La décence et la barbarie 


qui n'est presque jamais joué. 


Jakob Lenz est Agé de ringtirois 
ans lorsqu'il écrit, en 1774, le Nou- 


taines. Un peu de nostalgie, 
beaucoup de rêve, des mouve- 
ments doublés en effets de 
miroir, redoublés en effets de 
routine. 

Îl n’y a pas de personnages, 
pas d'histoire à proprement par- 
ler. Pourtant, si Karine Saporta a 
choisi ce spectacle, c'est peut- 
être qu'il illustre l’un de ses 
points d'intérêt : la narration 
dans les écritures chorégraphi- 
ques propres à chacun. 


Elle, même, dans sa Jeune fille 
aux yeux de bois, enchaînait des 
images qui finissaient par 
construire un récit hésitant et 
répétitif, comme lorsqu'on cher- 


signes, plutôt immobiles, du tragi- 
que. Wilhelmine, apprenant la 
même chose, perd connaissance, 
puis elle va réagir moins à l'inceste 







che à retrouver un souvenir 
fuyant. 


Elle a également ‘invité Nou- 
velles de Mark Tompkins, d’après 
da de Gertrud Stein — décor 
extrêmement clean, humour 
polaire, style toujours très proche 
de l’école qui a donné les Mere- 
dith Monk, les Lucinda Childs. Et 
là aussi des effets de double, de 
épétition, de reprise — ce que le 
texte d'ailleurs justifie parfaite- 
ment. 


Au cours de son débat au Ver- 
ger, Karine Saporta souhaitait 
discuter de la narration et de la 
danse. Les spectateurs ant seule- 
ment demandé à partir de quoi et 
comment un chorégraphe 


| MUSIQUES 


c'est l'énigmatique 
appellation 
que s'est donnée 


conçoit, fabrique un spectacle. 
lci, dans ce festival qui tient sur 
le théâtre, sur je texte, dans ce 
festival où règne la parole, on 
parvient mal à imaginer une 
expression qui ne passe pas par 
l'enchaînement logique des 
phrases. 


« La nécessité d'établir un récit 
est seulement un passage, dk 
Jean-François Duroure. Er tout 
cas, pour moi. Je suis dans un 
moment où j'en ai besoin, mais 
c'est pour arriver à un vocabu- 
laire chorégraphique qui se suffira 
à lui-même. » : 


COLETTE GODARD. 





Avec un Français. Roland Mog- 
dane, vivant aux Etats-Unis depuis 


la fin des années 70, Magdane 
devenait dans l'Hexagone l'un des 
| comiques les plus prises par le grand 
public. Maïs un soir d'été, il a 
décidé de s'installer à Los Angeles. 
La dû d’abord maîtriser la langue 
anglaise et l'accent américain, les 
références locales, et Faire oublier La 


soir les humoristes, toutes les vingt 

| minites Sacs scies: LT 
; Sappuyer sur personnages, 

ph LE histaire simple en 

ui, minute après 

amp ifie démesurément 

comme la fameuse séquence de la 





Musique de chambre en Lubéron 


depuis l'époque où cette phrase a été 
écrite, le Festival a pris de l'ampleur 
et de l'assurance, sans perdre son 
âme. Les concerts sont toujours pré- 


qu'à bien se tenir. Connaïssent cer- 
tains d’entre eux et compte.tenu du 
mouvement de renouveau que 
connaît actuellement en France la 





Piaf toujours 
au hit-paräde 


Pour célébrer le vingt- 
cinquième anniversaire de la cis- 
parition d'Edith Piaf, Pathé- 


Une promesse du Festival ‘ nuit de noces dans les bras de sa . : 
étatla programmation Me Pine Wnbe en dar de Quatre Suisses sans nom 
de cet Himalaya du théâtre : j | 
: le Nouveau Menoza, de Lenz, Se veu vue I donne différents « Sine Nomine », rares ni fugaces : il est vrai que, Français n'ont. selon l'expression, -ter de Siegfried dans le laminoir 


acoustique du Théâtre antique 


Le quatuor de Dvorak, surtout, 


à mouvant comme la pensée, qui ne se 
veau Menoza, Quatre ans plus tard, qu'à la perte éventuelle de son mari, | un excellent quatuor suisse cédés d'une présentation des œuvres pratique lessionnelle de La rausi- fixe jamais longtemps. dans un 
à vingt-sept ans, il perd la maîtrise dont elle est folle amoureuse. Eile | : *  endquelques phrases, c quinesefait que de bre, il y a pas lieu de î on 

dem AE Jusqu'à 2 mort dans n'est ni tout à fait tragique ni tout à | vit moule régulier, exige un sens aigu 


misère, à Moscou, en 1792, 


fait un agent de comédie. En revan- 







d'un festival itinérant. 


presque nulle part aîlleurs, par res- 


nourrir des craintes excessives. Par 


des transitions et du poids des inter- 


pect pour le public et pour la musi- parenthèses, il faudra parler bientôt  ,entions de c das 

n'écrira plus. che, Maître Beza, régent de collège, : que, dit-on, mais le plus souvent par aussi du Centre régional de forma-  Y'évolution qe Fopinée du dis- 

Dans un premier temps, {e Nou- lorsqu'il fait a à une pseudo- « Des minutes rares et fugaces, nce, voire par ignorance. tion trios et quatuors à Cordes, cours. Cette conception tout en sou- 

veau Menoza était la transposition jurisprudence : religieuse pour faire où la musique semble tomber du e animé par les membres du Trio à plesse du tissu musical, lâche et 
théâtrale d'un best-seller du Danois passer l'inceste par profits et pertes, | ciel... », dit qe es presse . ci, le choix même des'quatuors cordes de Paris et qui s'ouvre à pré S Écurs à tour 

Erik Pontoppidan, qui avait été tra- appartient à la programme du Festival invités, assez jeunes le plus souvent, mais raide 


duit en allemand en 1742, et dont le 
titre entier était : Menoza, un prince 
asiatique qui a parcouru le monde à 
me rche de chrétiens, mais n'en 
pas trouvé beaucoup. Ce roman 
racontait les «fautes | 
des reli plusieurs 
gions, dans plusieurs pays 
les membres de l'Eglise luthérienne 
danoise 


Quelque chose comme un effet 
d'optique, un renversement d'appa- 
rence, SuuS leirire el Fhofreur, est 
Fe la vialence des dialogues. 

une comtesse espa- 
airs Tamrere : -Jene me 
tiens en rien moins abjecte que mon 
chien, iant que je seraï une femme. 
Enfilons des culottes, empoignons 
les hommes par les cheveux, et 









exergue du 

international de quatuors à cordes, 
organisé par les Amis de la musique 
du Lubéron. L'aégancs vaguement 
poétique formule n'excuse pas 
son inexactitude. En effet, les orga- 
nisateurs, Conscients de l'incompati- 
bilité des joies du plein + air et de la 
qualité acoustique des concerts, 
choisissent toujours des lieux 
. EXCES- 


témoigne d'une sûreté de jugement 
que la liaison avec le concours de 
quatuors à cordes d'Evian vient ren- 
forcer : parmi les récompenses 
offertes au premier prix figure un. 
séjour de travail à Roussillon et une 
série de concerts. Outre le Quatuor 
Via Nova, fondé en 1968 et qui fait 
presque figure d’ancêtre, trois qua- 


sent chaque année au chôteau de 
Bourg-Charente. Ce centre 
s'adresse, avec un succès croissant, 
aux élèves des conservatoires. J1 en 
sortira sans doute les éléments de 
Futurs trios ou Quatuors ouverts à la 
musique contemporaine, autant qu'à 
celle des siècles passés. 


En attendant, il n'en reste pas 
moïns que le Quatuor Sine Nomine, 


jamais 

ni distendu, l'homogénéité des tim- 
bres et une pulsation interne tou- 
jours agissante, comptent parmi les 
qualités les plus remarquables de ce 
quatuor. S'il s'est voulu «sans 
nom» {sine nomine), ce n'est peut- 
être pas pour éviter de prendre celui 
de son premier violon, ce qui ne se 
fait plus, celui de son lieu d'attache 
ou d'un compesiteur illustre, mais 


[ réverbération tuors français de formation récente n 

ment. trainons-les dans leur sang. Une | sive, qu'ils ont sélectionnés au fil des à re “premier prix du conc avec l’arrière-pensée que les noms, 
Jakob Lenz a gardé le personnage Jemme ne doit pas être douce, ou Ts suel doute pat des: sut à l'RPIUS Cable Sunte : Je Que”. à 4 ours comme les mots, sont réducteurs 

de ce jeune prince venu d'Asie en 


elle n'est qu'une putain dont on peut 








festivals d'été semblent 


tuor Parisii (fondé en 1980), venu 


d’Evian 1985, que nous avons réen- 


. Quand la musique ouvre précisément 
début juillet; les Quatuors Manfred tendu dans le cloître de l'abbaye de l'indéfinissable, Et c'est bie: 
Europe après avoir Fate que tendre la peau sur un tambour. » Le cloître de l’abbaye de Silva et Ysaye (tous deux fondés en  Silvacane, fait indiscutablement que l'on ressent quand elle est joués 
Sos Le ES de De voyageur,  L'haleine puante qu le gs Ron de 1966) du 10 eu 13, puis du 20m nt de manner Sel 
23 À in C4 2. 
Manquvne-inéléganies. Caractée Pepe génenient ail: tour de rôle, En nd Se 


rielles, et même criminelles, de quel- 
ques Allemandes et Allemands du 
beau monde. Il va aimer très vite et 
très fort une jeune fille, Wilhelmine, 
qui tranche sur cette faune. 
Aussitôt après la nuit de 
noces, un les deux mariés 
apprennent qu'ils sont frère et soeur. 
L'originalité de. Menoza en une 
alliance de «crayons» de. société, 
d'observations de sagesse, profondes 
et pas pédantes, de propos de 
morale, de situations et paroles 
géies, de choses sinistres, 
style roman aoir d'épouvante, et 


‘Lenz ne pensait pas forcer le ton. 
Il avait la parole brusque. Un an 
après avoir publié le Nouveau 
Menoza, il tomba sur un exemplaire, 
jeta les veux sur le texte, en tombe à 

renverse, el, avant d'en 
une autre version, qu’il n'allait pas 
mener il écrivit à un ami : 
- J'abomine la scène de la nuit de 
“noces ! Comment ai-je pu l'écrire, 
pourceau que je suis ! Moi, l'haleine 
puante du peuple !» A À Avignon, le 

fouveau Menoza, dans la mise eu 
scène de François Rancillac, erre à 
l'aveuglette comme .une barque 






entre juillet et septembre, six qua- 
tuors À cordes qui donnent chacun 
une série de trois concerts. Les 
minutes de bonbeur ne sont donc ni 


{Suite de la première page.) 


Précédés par le Quatuor Talich, 
qui ouvrait le Festival, et confrontés 
avec le très brillant Quatnor Sine 
Nomine (de Lausanne), les jeunes 


chent d’ailleurs pas à faire illu- 


rak et du Quinzième Quatuor de 
Schubert levait tout remords de 
n'être pas allé ce soir-là comme 
prévu écouter ce qu'il peut bien res- 


acteur à la manière de Ridder- 


x Le Quatuor Via Nova joue le 
29 juillet à Roussillon : le 30 à Silvacane 
et le 31 à Fontaine-de-Vauciuse (rens. : 
(16) 90-72-36-72). 





La « Tétralogie » dirigi ée par Daniel Barenboïm 
Dieux désinvoltes à Bayreuth 








4 parie Cristian Dar 
LE ét 

de, ” n À , ke cé sa 
roosu Cabot, ee 

Ldité ar à É: 

a Beure.Néèry 

Conti 

Dario de 3e sacs 





F n'oubliera pas non plus la mysté- 
démâtée. Dès la première scène, le à ï sion, surtout Wotan, fanfaron,  busch. Ë: Anne Gjevang; 
pr Snension Tour cc 8 bia décor de tulipes et d'accessoires de Avec les géants (vraiment cupide, mauvais joueur, que rare- rieuse Érda ( Si } 
flE, fleuriste surprend — nous avions | immenses, petites têtes sur ment on a montré physiquement Les dieux sont tous remarqua- Après un prélude assez lent où £ 
A et évident ue Jekob Lenz, ici,  CUbIIS que le spectacle à était «spon- | d'énormes corps et bras arti- aussi dévoyé, mais La voix de bles, et en particulier le Loge la trame semblait peu fournie, Cntanit : 
aussi fort par l'Œdipe de » par uné entreprise de PUS | culés), les Nibelungeu (en cos. John Tomlinson a une telle pré-  virevaltant, au timbre liquoreux, l'Orchestre a trouvé peu à peu un OU 
Sa h _… ae eh t ipe de ee Qu Sr CU tume blanc de savants atomiques sence que chacune de ses inter- vrillant, de Grabem Clark, quise Parfait équilibre avec les chan- ne nenvetie de li 5 
te, Lenz estimait que sim sarl eus Loire opéra de paquets de gau- | de fabricants LE ventions réaffirme son autorité de joue des Donner et Frph, lour- que ne Na or {es Rescue _. CT 
PT est un spectacle per res faire le bleues, des . contentée a Loge ! de “parain» sans cesse mise en  dauds et fôrts en guenle (Bodo ni s'est mon Sacrett à 
monde, e1 couleur « uloise» géné- discussi bagarres, 


das plus sérieuse 
Bu publie», Îl ajoutait : « En Alle- 


reuscment 


dispensée sur les parois 
du décor). Les acteurs du Nouveau 


menaces d'une vivacité extrême : 


question... 
Au Nibelheim, où un pont 


Brinkmano et Kurt Schreib- 


vive et colorée que le discours 
scénique de Kupher: la splendeur 


Le Locteute cie A 
low , 


cé tourbillon, d’ailleurs amusant, mayer) comme d'Alberich et des de la dernière scène en particu- D LETT 
magne, nos auteurs doivent proie Menaza courent par-dessus les | s'achèvera par des farandoles métallique d'un jeune crierd sou. Eéants (Mathias Hülle et Philip lier faisait bien augurer des plus Hubert 
rs doyen cine plates-bandes. Comme dit le domes- | extatiques devant les promesses tient les galeries de la mine, on Kan8). Quant aux dames, aux hautes pages de cette nouvelle Lenmsratcue 
pe ol de de) us LE Le nee mt POUT tique Gustave, l'une des figures les | du Walhalla, que la joyeuse serouve l'excellent.Mime d'Hel. Voix très lumineuses, comme Hergé 


.devraient écrire, eSl un Probe 


plus terrifiantes de Menoza : «Ils 





troupe rejoindra cn s'embarquant 


Tétralogie. Mais tant de person 


kr vaut Pampuch. Mais Günter von Celles des filles du Rhin, Linda nages furieusement antipathi- Keductesr en 

mélange de culture et de barbarie. » Das A pes eu pl dans unc fusée sur le «pas de  Knnen ane est un extraordi- Finnie campe une Fricka très Ques. même si leurs silhouettes re 
Dans Menora, hors de tout ébour C'ei 1énfer. LS tr» de la tour aux miroirs colo 42e Alberich, une bouche bourgeoise, exciée et avide, et SOnt plaisantes, peuvent-ils ROMAN 

contexte de société, le comique et le MICHEL COURNOT. | fé par l'erc en ciel au laser. d'ombre, une voix amère qui Eva Johansson une Freia sans déployer toute l'étoffe des 

Een eg que deux réac- ” des Ctsttes, 22 ! Tous ces personnages ne rumine tout le désespoir et le cesse en mouvement, terrorisée et Ythes wagnériens ? 


mont. Apprenant qu'il a passé Sa 


jusqu'au 1= août. 
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désir du monde, un puissant 


évaporée tour à tour; on 
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Le Musée de Montargis acquiert un Girodet disparu 
Un mamelouk dans le Loiret 


Exploit à Montargis : 

le musée à réussi 

à acquérir ; 
une loile de Girodet 

que l'on croyait disparue. 


En 1819, Giroder fit le portrai 
d'un mystérieux € . 





Après six semaines de conflit à 
l'imprimerie Jean Didier, et seule- 
ment deux j après les affronter 
méms de Massy Us Monde des 26 
et 27 juillet A Laura suflt de qua- 
te bare Spcusions MErcrc 

illet-entre deux parties, 
#D8, M. Jean Didier, et'le secré- 


taire 
Livre 


cachaient pas mercredi leur satisfac- 
bon. Le terme + Joux les salariés » 
inclut selon eux les vingt-quatre 

somnes que le PDG voutiaii licendier, 
ce qui avait amené le durcissement 
du Ponte NA ANA eur A 
« pérennéé - Üu site, autre revendi- 

cégétiste, 







mies à l'initiative de M. Jean Miot, 
médiateur nommé lundi par de 
ministre du travail, M. Jean-Pierre 
ns parties ont en sa 
un communiqué qui consta 
Eteur volonté GA mere terme 
conflit, es 
mL se EE re 


direction générale de 






étrangères à la soudaine modération 
de Jean Didier. qui par ailleurs 
ne s'est pas fait que des amis dans le 
patronat de l'imprimerie, en 
Construisant un groupe qui ambi- 
tionne la de numéro un euro- 


péen pour les magazines. 

















immédi: ue, 
électricité), ce qui permettra à tous 
{ miracle : Mustapha des salariës de l'entreprise la remise « Le commerce 

reparaît, identifiable grêce à en état du matériel », cn vue d'un contre les gourdins »' 
DOS MST Pre Be oi, sk a De son côté, la CGT veut rester 
— Pour urrait ide, « lors . C ster 
Louis Groder Trioson — et à son Faccond AE ra signé». DS vigilante. Ses militants ont ainsi 
style. son côté, li CGT s'engage à «tout maintenu un rassemblement, jeudi 
mettre en œuvre rétablir la 28 joie à Lile, envant l'usine dn 
Une coalition sérénité » Ct ainsi « jr aux gro e Didier. Avec pour mot 
mé, éditeurs la sortie de leurs titres « plus jamais çà », en réfé- 
.… de mécènes . dans des conditions normales =. Dés race à Lee des les arms de 
Second rhiracte : vendredi 29 juillet, les deux. parties avaient accucill les syndi- 
darion Getty convoRnl donne te L posant ce, dliopne er « La alses lendi EE Massy. Comme 
usée Montargi natale modernisation fustriel, l'affirme un dirigeant iste, 
! d rois, ville ses conséquences sociales, et la - nous n'avons pas déclaré la 






guerre, nous n'avons pas à deman- 
der d'armistice - car « tout n'est pas 
encore réglé ». R 


de l'artiste, est parvenu à rassem- 
bler la somme demandée, 
‘1900000 F. La municipalité a 
. versé 200000 F. La caisse 
d'épargne locale s'est montrée 
héroïque et a déboursé 


pérennité du site de Massy ». 
Sans forcer le triomphalisme, les 
dirigeants CGT du Livre, ne 


La chaîne francophone. 











reste, et le bel Ottoman est parti 
Pour le Loiret. 


l'enrichissement du patrimoine. ! 
ne reste qu'à espérer que d’autres 
musées, d'autres villes, sau- 




















500000 F. On ne peut rêver meilleur ront de plus en plus agir avec ñ 

La région et la Réunion des exemple d'une coalition de  eutant de promptitude et d'effica- amp, bre 
Musées nationaux ont donné le  mécènes adroitement employée à Cité. : 

: . PHILIPPE DAGEN. . - an Canada 








‘| La belle aventure n'aurs duré que 
dix mois pour le deuxième quotidien 


Une nouvelle grille 
























COULISSES _ : sportif français. Lano Le L spam 
. ogramm bre 1987 René Tézé et À 
CINEMA de pr V5 Coature le desem avoué de 
Daniel-Christia D n Barro © Fin de la grève du zèl L pour monopole acquis, pen 
Æ directeur cabinet d suite réu 23 ïi : ae ï enfants TV 5, la chaîne de télévision PE a g5 Er ae mers 
du ré sus M COL 1 directeur de le de l'impasse » ‘Francophone par satellite reprise | perdu let à qu'il s'étnit fixé, Avec 
de M. Emile Biasini, DBMIST (Direction des bibliothèques . d’Alan Pakula. par les réseaux câblés d’une ving- [une diffusion moyenne de 
et musées et de l'information scienti- . taise de pays d'Europe et d'Afri- | 50 000 exemplaires, quand l'objectif 
M. Daniel-Christisn Barroy vient fique et technique}, les bibiothé- | Aux confins de Newark, sur une | que du Nord, va développer à la | de vente annoncé se situait autour 
d'être nommé directeur. du cabinet ceires adjoints qui observaient une | zone désertique,. deux frères, deux | rentrée une nouvelle stratégie de 
de M. Emile Biasini, secrétaire grève du zèle depuis plus de deux | orphelins, vivent dans une maison | Programmation. . : 
dEtat auprès du ministre de La mois ont décidé de cesser leur mou- | délabrée. L'aîné, Treat (Maîthew | A l'extension de l'horaire quoti- 
des grands travaux. eng og à la suite de proposi- ocmale lee ss por poire he 
novembre Lie, tions dans le d'une reva- , | weel pu” ure 
bé, 24 Eine d Me à lorisation de leur carrière et de leurs] Philip (Kavin Anderson), de sortir, | matin en smsine) t ainsi 
titat d'études politiques de Paris et de  réraméretions. Un groupe de travail| sous prétexte dès protégèr des dan- | s'ajouter un choix de 
l'ENA. Administrateur il a été qui doit œuvrer sur un nouveau sts- | g6rs imaginaires. Un jour, Treat | plus large, notamment avec la 
Anecs le 198 A JOBS à LS a de tut de cette profession a été consti- ne RON JADE Feg in) Po nm 
et des finances. Le soutirer le contenu de son attaché res L 1ous les 3 


Tab A de vurine À la produc- 
objectif de vit: le la 

ion. francophone » qu'elle s'était 
fixé lors de sa création en 1984. 


ï 
ù 












fonctions en avril 1986 , 
| Louvre, a 6té nommée chef du dans l'attente de nouvelles Docs que la chaîne rassem- M. Le Roy 
Srasoenene | Am armrge SR en] PCM 
atteint | retraite, . suisse n . 
Sehste du Levant et do Chypre, de | donne Jr poueidues 20bnes depuis 1986 le consortiunn de télé- à la tête du SJTI 
a participé à de nombreux chantiers Ÿ P vision Qué da) 

d SJ M. Thierry Le Roy a été nommé 
chef du service ique et techni- 


que de Finformation (SJTI) au 
secrétariat général du gouverne- 


ment. Maître des uêtes au 
Conseil d'Etat, ances Gractanr du 









expositions eu: Paleis de Tokyo ; en | les jeux garçons apprennent à | «L'Europe et la rer 
particulier « Au royaume de Saba, | s'habiller comme il faut, à soigner | tion. » présence coïncidera | cabinet de M. Jack Lang au mini 
# je du Yémen» et «Arts | leur physique, et à s'ouvrir à la vie. le lancement, + |tère de Ia culture (1984). 
antiques du Maghreb ». Philip tout au moins, qui, dans la | féré, de TV 5 Qué M. Th _ tee 






Plus belle scène, se risque à l'exté- 
rieur et découvre la liberté. Les 
acteurs sont excellents, les jeunes 






















Né en janvier 1947, énarque, 
M. Le Roy # commencé sa carrière 
comme 








ualité de conseiller technique 
mars-novembre 1982). Entre 1982 
gus il devient chef du service 
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cabinet de M. Jack Lang au mins- 
tère de la culture, puis directeur du 







































Gérant : 

André Foutsise, _ 75422 PARIS CEDEX 09 . patrimoine à ce même ministère, de 
Gsoctaur de le peer: SONT EPS Tél. : (1) 42-47-98-72 3 mois [] février À juin 1986, avant enfin de 
eg M (191965) . gf accord avec l'adminisiration a on année. : PEU 
RTtiemes RATE) : an 6 mois —— … Né en décembre 1949, M. Feffer 
et, | Crus 0 Jesus 
cent ans à compter du | : ISSN : 0395 - 2057 LA cctivement secrétaire général de le 
10 944. Microfirms et index du Monde commission des sondages, conseiller 

Capital social : Renseignements au (1) 42-47-99-61. Ian 0 au cabinet de M. Gaston Thora, pré- 
620 000F sident de la Commission des Com- 













avant d'être 
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PUBLICITÉ TOURISME-CASTRONOMIE 
Renseignements : | 
45-55-91-82, poste 


Communication 


Vers une reprise du travail à l'imprimerie de Massy 
Dialogue renoué entre M. Jean Didier et le Livre CGT 





Lors d'une conférence de presse 
tenue en présence de M. Erwin Fer- 
lemann, président allemand de la 
Fédération graphique internationale 
(qui regroupe les syndicats de 
l'imprimerie de quarante-déux 
pays), les syndicalistes ont souligné 

ue ce t prenait toul son sens 
une perspective européenne 

« d'offensive du patronat contre les 
droits acquis». Instruits par leur 
défaite en Grande-Bretagne à Wap- 


ping, face à M. Rugert urdoch 

avaiL réussi en 1986 à éliminer 
sradicabstes à l'occasion du trans- 
ert de la production dans une nou- 
velle imprimerie, Les adhérents de La 
Fédération graphique internationale 
ont mis au point un réseau de solide 
rité qui empêche le transfert à 
l'étranger dés travaux effectués 
éventuellement détournés des usines 
en grève. «Ce n'est pas avec des 
ins, mais par le commerce, en 
pe on sur les éditeurs 
pour qu'ils raïsonnent Îles patrons 
de l'ü ie, et par la solidarité 
avec fr catégories, comme les 
journalistes, que nous pourrons 
éviter d'autres Wapping -, déclarait 

ainsi M. Ferlemann. 
MICHEL COLONNA D'ISTRIA. 





International nous prie de confirmer, 
Comme Je Monde l'avait écrit lors des 
incidents survenus à l'imprimerie 
Didier {le Monde du 27 juillet}, qu'elle 
n'a jamais fourni de vigiles à catte 
entreprise. 





Au tribunal de commerce de Paris 


« Le Sport » en liquidation 


plus plausible (le Monde daté 
10H11 juiler). Mais aucune négociar 
ton n° abouti jusque-là, le ri 
bunal de commerce de | Paris a fina- 


quotidien est de toute 
condamnée », à estimé 

Blain, en chef dn Sport. 
Or c'est sur cette innovation que le 









a six mois 
Pour trouver une vois fiable de 
redressement. 


© Le Courrier Sud en redres- 
sement judiciaire. — Le quotidien /e 
Courrier Sud (Toulouse) a été mis en 
redressement judiciaire, vendredi 
22 juillet, per le tribunal de com- 
merce de Toulouse. Quelques jours 
auparavant, le jeune quotidien — à 
avait été lancé le 6 juin — avait 
déposé son bilan, tout en « espérant 
repartir en septembre » {la Monde du 
21 juillet). Un administrateur judi- 
cisire, M. Jean-Marcel Lavargne, a 
été nommé par le tribunal. 


© Lo Financial Times imprimé 
à Roubaix. — Depuis le mardi 
12 juillet, le Francia Times imprime 
nale à Roue our np € 
nai Sur l'imprimerie du 
Quotidien régional Nord Eclair. Le 
premier tirage 
25 000 exemplaires. K permet de 


aux 
is depuis 1985. Le Financiaf 
Times tire à 310 000 exemplaires, 
sur papier de couleur saumon ; 
250 000 axemplaires sont distribués 
en Grande-Bretagne et le reste dans 
cent soixante pays. — {Corresp.} 
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théâtre 


Les autres salles 

ARCANE (4338-19-70). Le Punch du 
frappeur d'azur: 20h 

ARLEQUIN AURANT- 
THÉATRE) user © La Peur 


des coups. le paix chez soi : 20 h 30. 


BERRY 1 (83-57-51-55). Trop, C'est trop : 


20h30. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). Si 
jamais je te pince : 21 1 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
44-45). Et vote. la galère L.:21b. 

COMÉDIE  CAUMARTIN (47-42 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b 

COMÉDIE DE PARIS (4281-00-11). 
Voltaire’ Folies : 21 h. 

COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
Les Délices du baiser : 20 h 30. 


CRYPTE SAINTE-AGNÉS (EGLISE 

NT A CHE) (47-00-19-31). 
Bérénice : 20 h 30, 

DAUNOU CSI ELA): Monsieur Ma- 
surc: 

Ént Renan: Les Babas- 
Cadres : 20 13: Novs on Fait où on moëS 
dit de faire : 22 

FONTAINE RES Concours de 
circonstances : 21 b. 

HUCHETTE (43-26-3899). je cu 
trice chauve : 19h 30. La Leçon 
20 h 30. Simone Weil 1909-1943 : 
21 b 30, 

LE GRAND EDGAR (43-20-90-09). Bien 

Autour des orelies. SU vous pie : 


LE PROLOGUE nn h) Et si om 
faïsaït le noir juste une minute ? : 21 


ques arabes du XIVe siècle : 20h La 
Ronde : 21 h 30 
MATHURINS (42-65-50-00). Les Mys- 
tères do confessionnal : 21 
MICHODIÈRE (4742-95-23). Ma cou- 
sine de Varsovie : 20 h 45. 


MUSEUM _NATIONAL D'HISTOIRE 
NATURELLE (45-35-75-23). © Buf- 
fon oëté jardin : 14 h et 15 b. 

NOUVEAUTÉS 708379. Le Grand 
Standing : 20 

ŒUVRE GS162-57). Exercices da 
style: 20 h 45. 

PALAIS ROYAL (42-97-59-81). Avanti : 
20 h 30, ‘ 


POTINIÈRE (42-61-4-16). Fric-Frac : 
20 k 30. 


ROSEAU-FHÉATRE (42-71-30-20). 0. 


Dieu qu'il est Tardieu : 18h 30 et 
20 h 30. . 
SAINT-GEORGES (43-78-6347). Drôle 
de couple : 20 h 45. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). G. Ma- 


thieu : 20 h 15. 
TOURTOUR (48-57-8248). Jourzal d'un 
5 19h La Voix humaine : 
20 h 30. La Femme rompue : 22 h. 
TRISTAN-BÉRNARD (45-22-0840). © 
Guitry. pièces en an acte : 20 b 30. 
VARIÉTÉS (42-33-0992). Le Sent du Hé: 


Les concerts 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU (42- 
77-11-12). Musique 
18 b 30. Œuvres de Pierre Henry. 


Fes, Spectacles | 


._ Jeudi 28 juillet 


le cadre de Musime années 50. Studio 5, 
c Mosiqne 

ÉGLISE DES HILLETIES, (er 
3679). Havane, Trébert. 21 E mue 
RERO DR JE 
Gérard Abitoo. 
ÉGLISE SAINT- 


à jf 


SAINT-JULIEN-LE-PAUVRE. 
42-23-55-28). Camerats de Paris, 21 1. 
Œuvres de Haendel, Purcell, Scariatil, 
Vvivaldi. Stefan Rrodesco, Pecot- 
Douatte, 18 h 30. Vioion, clavecin. 
Œuvres de Bach, Mozart, Vivaldi, 
. corelli, charles Zobley. 


ue 


Cinéma 


La Cinémathèque 
PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-2429) 

La Terre (1930), de Alexandre Dow 
(936, 


vo.), de Loup Banks, 19h: Monsieur 
949, v.a.), d'Hiroshi Shi- 
mizu, 21h 
VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
(40-26-34-30; 


aller-retour : À nous deux 
Paris: À nous deux Paris 1,959) de 
Pierre Kast, les Demuiselles de Rochefort 


PARTEZ EN VACANCES 


avec Te Monde 


VOUS N'ÊTES PAS ABONNÉ : Renvoyez-nous le bulletin ci-dessous, 
accompagné de votre règlement par chèque ou par carte bleue. 

VOUS ÊTES DÉJA ABONNÉ : Vous n'avez aucun supplément à payer 
pour que ls Monde vous suive en vacances, partout en France métropoi- 
taine. Renvoyez-nous simplement ja bulletin ci-dessous, sans oublier 


d'indiquer votre numéro d’abonné. 


ÉTRANGER* {voie normale) 


*_ TARIF PAR AVION, NOUS CONTACTER AU : (1} d2-47-28-72 


LE MONDE ABONNEMENTS 
BP 50709, 75422 PARIS CEDEX 09 


Attection : la miss en place de votra abonnement vacances nécessite ue délai de 10 jours. 


mem mm D 


PAYS: 
© VOTRE RÈGLEMENT : 


OJ CHÈQUEJONT [CI CARTEBLEUE 


mec: LIL LELELELI EE 11 L j: 


€ VOTRE NUMÉRO D'ABONNÉ {si vous êtes déjà abonné) 


TEE 
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3615 LEMONDE code abo 





1967) de Demy, 14h30; Ill 
Sn padncs 1 Bande amicucs: Dupont la 


d'Albert 
Ets s UND Pde Joeeiyns Leclercq, 


Les exclusivités 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, & (46-33-97-77). 
A Pet PORTANT (**) (A. vo.) : 
Action Christine, 6° (43-29-11 50) : 
Goorge V, 8 (45-62-4146). 
LA COLÈRE DE DIEU 
(ALL, v.o.) : Accatone (ex Studio 
Cujas), 5 (46-33-86-86). 


LES AMOURS D'UNE BLONDE (tchè- 
Pass (ex Studio Cujas), 
(46-33-36-86) 


Te CA RUE) : Rex, 3 

GC Normandie, 8° 
PHATSTIE Ÿ Mal, 14 (45-39- 
$220 : ; Le Gambetta, 20° (46-36- 


1 
LAS DE (Tch., v.o.) : Accatone 
(ex Studio ), 5° (46-33-8686). 
D'UN MEURTRE (A, 
vo.) : Action Rive Gauche, 5° (43-29- 


AVANT ! (A. va.) : Action Christine, 6 
“ 

BIRDY vo.) : Parnassiens, 
2020) D à EC Pathé Moro. 
Lorie 8e 3 2585200). à 
(43-59-36-14) ; UE jus Lei 1& 
(43203220). 


CABARET (A, gi Oriet 
Éxprens 1e (42-33-4226) 3 George V, 
(45-62-41-46) 

CENDRILLON (A. 
Lambert, 15 (45-32-91-68). 

CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A, 
1e eee Rire Gene: 3 (2 

LES DAMNÉS (*) (IL-A., vo.) : Ace 
te) (ex Studio Cnjas), 5 (46-33- 


DE SABLE ET.DE SANG (Fr.) : Smdio 
43, y (47- 10-63-40). 

LE TANGO A PARIS (°*) 
Er v.a.) : UGC Rotoude, 6° (45-74- 
94-94) : UGC Biarritz, 8 (45-62- 
20-40) : 14 Juilict Besugrenelle, 15 (45- 
75-79-19) ; v.f.: Patbé Impérial, 2 
(4742-72-52). 

DESPAIR (ALL, v.0.) : Accatone (ex Stu- 
dio Cnjas), 5 (46-33-86-86). 

{A, va.) : George V, 


DIRTY DANCING 
8 (45-62-41-46). 
M) à Brensgne, 8e (222017) re 

v£): : 
mount Opéra, 9° (47-42-56-31). 
DOCTEUR FOLAMOUR (Exit, vo.) : 
ET CR VE 
YEUX (Fr): Le 


DONNE-MOI TES 
Champo, 5° (43-54-51-60). 
DRAME DE LA JALOUSIE (It. v.o.) : 
Aecatoge (ex Studio Cujas), 5° (46-33- 


86-86). 
ÉMBRASSE-MOI, HOT (A, vo): 
Reflet Layrba L 5° (43-54-42-34). 
L'EMPIRE DES SENS (°* Jap 
+.0.} : Le Triomphe, 8 APP 


FINAL EXECUTOR (%*} (Eu, v.f) : Hok 
tywood Boalcvard, 4 (47-70-10-41). 

HELLZAPOPPIN (A. v.0.) : Ciné Bean- 
bourg, 3° (42-71-52-36). 

HIROSHIMA 


MON AMOUR (Fr.): 
Gaumont Les Élalles, 1= (40-26-12-12) ; 
Saimt-André-des-Arts IL, 6 (43-26- 


80-25) : Gaumont Ambassade, Se (43-59- 
Eee 3 Gaumont Parnesse, 14: (43-35 

HORRIBLÉ CARNAGE (*) CG vf): 
Brady, 10° (47-70-08-86). : 


HUIT ET DEMI (It. v.0.) : Ranelagh, 16 

(42-88-6444). 

Eh INCORRUPTIBLES (A. vo.) : 

Le (45-08-57:57) ; UGC 
Normandie, 8 (45-63-16-16) ; v.f.: 
Len Gr (45-74-5494) ; 

Pabé Français, Se (47-70-3388) ; UGC 

Gobeïns, 13 Le Ganmogt 

Convention, 15° (48-28-42-27) ; Images, 

18 (45-22-4784). . 

INSIDE DAISY arr {A v.0.) : 
Racine Od£on, 6° (43-26-1968) : Les 
Trois Balrac, 8 (45-61-10-60). 

JE 'T'AIME, MOI NON PLUS (*) 
(Fr.) : Epée de Bois, 5° (43-37-57-47), 

LE LIVRE DE LA JUNGLE (A, vi): 
Cinochos, 6 (46-33-10-82) ; Saint- 
Lambert, 154 (4532-91-68). 

MACADAM COW-BOY (*) (A. vo.) : 
Foram Orient Express, 1° de 


42-26) ; Les Ti Émembons, & 
Se ua ae US 


vf): Sant : 


MAD MAX AU DELA DU DOME DU 


TONNERRE (Ausir. v.f.) : 

Boulevard, 9° (47-70-1041). 
MANHATTAN (A. v.0.) : Pathé Haute- 

feuille, 6 (4633-79-30) 3 UGC Champs- 

er s 


MANIAC 
El Goo si 


Feet Emi 


METROPOLIS (AL, vo.) : Raneiagb, 
16 (42-88-64-4). 

MURIEL (Fr): Panthéon, 5° (43-54 
L 

LA NUIT DES PÉTRIFIÉS (*) Ç 5.) : 
Brady, 10° Er OS. 





LA PEUR a ve): Ciné Beaubourg, 3 
(42-71-52-36) 


OUVERTE (It, vo): 
Cry Pb ss SRE 216).  - 
SCARAMOUCHE (A, vo): Saint- 

André-des-Arts J, 6 14326-48 18). 

LA SOIF DU MAL (A, vo.) : Action 

Christine, 6" (43-29-1 1-30). 
POUPAN L'ÉTÉ DERNIER (A, Li no): 

Beauregard, 6* sem); Le Les Trois 

Balzac, & AA EC , 

LA SOURIS QUI RUGISSAIT 
sÉCIAL FORCE ( en 
Vel): 

Boulevard, 9e (47- PANTIN 
STROMBOLI (IL. v.o.) : Chmy Palace, 5 
(43-54-07-76). 
SWEET MOVIE r°°} (Fr.-Can) : Studio 

Galande, 5 (43-54-72-71). 

TAXI DRIVER (**} (A., v-0.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 
(rit, vo.) : Le 


T'étampa 3 (-5451-60). 
UN APRÈS-MIDI DE CHIEN (A, 
LA Accatone -(ex Studio Cujas). 5° 
(46-33-86-86). # 
UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A. 
ÉTÉ Sept Parnassiens, lt (43-20- 
LA VIEILLE DAME INDIGNE (Fr. : 
Saint-André-des-Arts I, 6" (43-26- 


48-18). 
VIOLENCE ET PASSION de yo): 
Fey (ex Studio Cujas), 5 (46-3: 


VOLS DES DS POS Gun 
cou v. Club, Cluny 
Palace, 5 (43-54-07-76). à 


Les grandes reprises 
A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-9777). 

AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
a étés (ex Stndio 

AR FORCE ACADEMY (4) : Club, 

LES AMOURS D'UNE BLONDE (ch 

vo.) : Accatone (ex Studio , 
F'6318686. ” 
TS (A. vf.) : Forum 





LAS DE PIQUE (Tch., vo.) : Accatome 
: (ex Studio Cujas), 5 (46-33-86-86). 
ATLANTIC CITY (Fr.-Can., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3 (42-71-52-36) ; 14 Juillet 
6 (4326-58-00) ; 14 Juillet 
Bastille, "11e (43-57-90-81) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle, 15° (4575-79-79). 
AUTOPSIE D'UN MEURTRE (A. 
vo.) : Action Rive Gauche, 5* (43-29- 


AVANTI { Action & 
f La vo) : Christine, 


BARBEROUSSE ( 14 Juillet 
Parnssse, 6 288800 


44-40) ; Len Pics LEuttnes 9 “AGE 
10-60). 


LA HÉROIQUE. 

h CHARGE HÉROQUE (A va) 
CTIZEN KANE 

tr A v.0.) : Ranclagh, 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A, 

v.0.): Action Christine, 6 (43-29- 


LES DAMNÉS (°! 
tone (ex AS ) Arras (46-33 


DE SABLE ET DE SANG Fr.) : Studio 
PERSON Dana 


DERSOU OUZALA (So, va): Le 
Triomphe, 9° (45-62-45-76). 
DESPAIR (ALL. v.o.) : Accatone (ex Stu- 
DEUX SUVES FLICS Qt, vf.) : 
wood Boulevard, 9 (47- 901041). Lord 
DIRTY DANCING (A. Gras ei V, 
FAI tt LEA 18 
(45-22-46-01). : 
Te re 
vf.) : Bretagne, 6 
mount Opéra, 9° à ÉRSN : Gen Gaz 
mont Alésia, L4s (43-27- 
DOCTEUR , FOLAMOUR R (Be, vo) : 
de ns (43-54-51-60)- 
DONNE-MOI TES YEUX (Fr): Le 
Champo, 5 (43-54-51-60). 


DRAME DE LA JALOUSIE (It, vo.) : 
Accaioge (ex Smdio Cujas), 5: (4633: 


EMBRASSE-MOL, IDIOT (A. vo): 
Reflet Logos LS (43-5442-4). 


L'EMPIRE DES SENS (*) Er. LA 


v.0.) : Le Triomphe, 8 (45-62-45-76). 
LES ENCHAINÉS so vo) : ae 
es Lincoin, 8 EST aT de Pare 
nassiens, 14° (43-20-32-20). 
L'EXÉCUTRICE (°) (Fr. v.£) : Club, ® 
HELL ZAPOPPIN (A. v.0.) : Cins Beau- 
bourg, 3° (42-71-5236). 
L'HOPITAL 1 Accatqne 
Sie sais. ui 


8 MILLIONS DE FAÇON D one 
*) (A, v.£) : Hollywood Bonle- 


LS (47-70-1041). 


INSIDE DAISY CLOVER (A. vo.) : 
L ét (4326-19-68); Les 


Trois Baizac, 8° cs 


T'AÎME, PLUS (C 
LUE : Épée don es = (43-37-5747). 


LA LOI DE MURPHY (") (A. vf) : 
Hollywood Boulevard, 





Boulevard, 9« (47-70-1041 


MACADAM COW-BOY (*) (A. a) : 
1e 44233. 
F9 à Rome Gdéon. & (2 


19-68) : UGC Rotonde, 61 (45-74 
Mr LEGS (A. vo): 
Action Ecoles, 5° (43-25-72-0T). 


Forum Arc-e0- 
OCTOPUSSY (A. v.0.) : ÉGEN 






(48-28-42 Images, 18e (45-22 
ÿ. Dh Le tnbetts. 20" (46-36- 
oNDE DE CHOC (") (A. vf) : Brady, 
10= (47-70-0866). 
OVER THE TOP (A. v.f.) : Hollywood 
Boulevard, 9e (47-70-10-41). 
LE PACIE C e] (Brit, vf.) : Brady, 10° 


PAISA (IL, v.0.) : Utopia Champollion, 5° 

(43-26-8465). 

PANDORA (Bri-A. v.0.) : Action Chris- 
tine, 6 (43-29-1 1-30). 

PETER PAN (A. v.f.) : Cinoches, 6 (46- 
su rod 

PEUR (IL. va.) : Ciné Beaubourg, 3 
me 36). 

PINK FLOYD THE WALL (Brit-A. 
vo.) : Ciné Ciné Beacboure 3e (42-7)- 
5236) : Saint-Michel, 5 (43-26-79-17) ; 
Le Triomphe, 8 (45-62-45-76) ;: Gau- 
mont Parnasse, 14° (43-35-2040) : vf: 
Gaumont Convention, 15 (48-28-4227). 

QUAND LA VIÈLE DORT (A. v.0.) : 


‘Action Christine, 6* (43-29-11-30). 
RIEN QUE POUR VOS YEUX (Brit. 
vo.) : UGC Ermitage, 8° (45-63-16-16) : 
ns nee Montparnasse, 6 (45-74 









































LES FILMS 
NOUVEAUX 


AIRIGAN NINJA. Film américain 
de Emett Alston, v.f. : Maxevilles, 9e 
(47-70-72-86) ; Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) : UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) : Fauverte, 13 
ie Ch 201206) as 
nasse, 
Y8+ (45-22-47-94). 
AURORA. Fin italien de Maurizio 


t UASDSTST) Pathé Marignan- 
e Q 

8" (43-59-9282) ; vf: 
Rex, 2" (42-36-8393) ; Paramount 
Opéra, 9% (47-42-5631) : UGC 
Bestille, 12 (43-43-01-59) ; 
Bis, 13 (43-32-60-74) ; 

Mistral, 142 (45-39-52-43) : Pai 
læ (43-20-12-06) ; 
U Convention, 15° (45-74- 
93-40) ; Cüchy, 18: (45-22- 
Hu 5: Le Gambetta, 20° (46-36- 


CAN'T BUY ME LOVE. Film améri- 
vo: 08e 


& 
ss ut iv (tes (42-36- 
83-93) ; Montparnasse, 6 
Ua B Pathé Français, 9 
(47-70-33-88) ; UGC Lyon Bastille, 
12 (43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 
13 (43-36-23-44) ; Mistral, 14 (45- 
39-52-43) : Convention Saint- 


Charles, 15° (45- ) ; UGC 
Convention, 15 (45-74-93-40) ; 
Pathé Clichy, 18 (: 1) ; 
Le Gambetia, 20° (45-36-10-96) 
LA QUEUE DE LA 
plhe, 8 (45-62-45-76). 
LE TEMPS DU DESTIN. Film amé- 
Nava, ve. : Gau- 


à Gregory 
mont Les Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon, 6 (43-25-59-83) ; 
Pathé & (4: 
. 59-92-82) ; Publicis Champs- 
Elysées, 8" (47-20-76-23) ; 14 Juillet 
Bastille, }je {43-57-90-81) ; Les 
Das 12 (43-43-0467) : Gav- 
mont Parnasse, 14 (43- 


79-79) : v. 


Hollywood Boule- 
nn SO 10. 
SCARAMOUCHE A 
de Loco, à Legs ins La 
. Ÿ 
Paramount Opéra, S (47-42-56-31). 
SILVERADO OU 7 0) à UGC Biarritz, 8e 


(45-62-20-40 
Lt) : Action 


LA SO DU MAL (A, 
Crisine, 6 (43291000) 
SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER A ra): 
él La fs 


— {45-61-10-60). 
SOURIS QUI RUGISSAIT (Brit. 
vo) : LeCamps, # (43-54-51-60). 


SPLENDEUR DES AMBERSON 
(A, x.) : Ranélagh, 16° (42-88-6444). 


STROMEOLI (1: 
CS ETES Le, v.0.) : Cluny Palace, 5e 
+) (Fr-Can } : Studio 


Fées, 5 pm 


LA TAVERNE DE LA JAMAÏQUE 
v0.): Action Christine, ge A 


1130). 
TAXI DRIVER (°*) (A. v.0.) : Gaumont 
3 Les Trois 


Les Halle, 1= {40-26-12-1 


Luxembourg, 6 (46-3 Gas- 
mont Parnasse, 144 RES 


OLENCE ET. PASSION a va 
ns (ex Studio Cujas), 52 ae 
86-86). 
AGE EN ITALIE {I, va) : Ciony 
L'i Se (43-5-07:76). 


Les séances spéciales 


AMORE (IL. v.0.): La Baitills, 11 (43. 


54-07-76) 13h50, 15h30, 17h 10,. 


T8 h 50, 20 b 30.22 k 10. 
Œ): 


LES ANNÉES SANDWICHES 
Studio 28, 18° (46-06-36-07) 19 b, 21 h. 


AUX RD Er.) : Ciopis Chnpon 
T., 
net 18h 10. 


BAMBI (A. vf.) : Cinochos, 6 (46-33 
10-82) ae 
Studio Galande, 3° (43- 


BUFFET FROID (Er) : Grand Parois, 
16 (SAME ES) HA 


BIRDY (A. 
S4-72-71) 158 à. ss. 


(Bd, va): 


Cinaches, 6 MES I0en 16820. 
LA COMTESSE AUX PIEDS NUS (A. 
0.) : Action Christine, 6* (43-29-1 1-30) 
ÉTEND à 30. 
DARK CRYSTAL (A. MA Graud 
Pavais, 15e (45-54-46-85) 20 
LE DERNIER NABAS (A. 
a Urubo, # MA Be 


DIVA O: Grand Pavois, TX (454 


46-85) 14h 15. 


AGES (A, v.0.) : Grand Parole, . 


ENGREN, 
15e (45-54-46-85) 16h35 

ENVOL (A. vf.) : La Géode, 19° (46-62. 
1713) LIN 

LA FLUTE À SIX SCHTROUMPFS 
(Sel) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 15 h 30. 


LES FOURMIS TISSERANDES (Fr. 
vf.) : La Géode, 19e (46-42-13-13) : La 
Géode, 19° (4642-13-13) 19h21 


LA LOI DU DÉSIR (*) Eper so) Les 
LS Luxembourg, 6° (46-33-97-77) 
12 

LUCKY DAISY TOWN (Bel): Saini- 
Lambert. 15* (45-32-91-68) 17h 

MA VIE DE CHIEN (Su, vo.) : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-1909) 15 h 30. 

LA MARQUISE D'O (Fr-AIL) : Denfert, 
14 (43-21-41-01) 17 b 40. 

MAURICE (Brie. v.0.) : Cinoches, 6 (46- 
33-10-82) 18 h 30. 

v.0.) : Grand 


METAL HURLANT (A, 
Pavois, LS (45544685) 22 h 15. 
MISFITS (A.. ve.) : Studio des Ursulines, 
S (43-26-1905) 22h: Saint-Lambert, 
151 (45-32-91-68) 18 b 45. 


MORT A VENISE (le, vo): 
Galande, 5 (43-5472-71) LI K 40. 

MY  BEAUTIFUL LAUNDRETYE 
ge 3007 * Cinocbes, 6: (46-35-1082) 


NE Géntmas 11e CE S1 29) b, 


Flan M OEAEINS 
92e Stt Gta EDP 


LE GALLOIS (Ft) : Répo* 
ne ani for 16h. 
LA POISON (Fr. : Denfert, 14» (43-21- 
4101) 2h 

PRINCESS BRIDE (A. vo): Saint- 
Lambert, 15 (45-32-91-68) 21 b. 

LE PROCÈS (Fr., vo.) : Reflet Logos IE, 
5 (43-54-4234) 11 b 50. 

RAINING IN THE MOUNTAIN (Hong 

vo.) : Cluny Palace, 5° (43-54- 

07-76) 12h 

LE ROI ET L'OISEAU (Fr.) : Denfert, 
14 (43-21-41-01) 14h. 

SFRANGER THAN PARADISE 


{A- 
AL, Utopia Champollion, 5 (43- 
DULSS 2h10 L 


. TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 


(Fr.-Bel) : Saint-Lambert, 15° (45-32- 
91-68) 13 h 45. 
GENCES (Fr.) : Studio 
S (43-26-19-09) 13 h 45. 
aies ): Rép ds Ale (48- 
(Brit. v.0. e 
Érns 20h GRR 
CoÙ (A. ] Studio des Ur = 
. V0.) : Ursulines, 
(43-26-19-09) 17 h:30. 
LE VOLEUR DE BICYCLETTE ( 
7e) jSsint-Lamben, 1# (AS 32818) 
Y'A T-IL UN PILOTE DANS L'AVION 
? (A. v.o.) : Grand Pavoss, 15 (45-54 
46-85) 19 h 10. 
ZAZIE DANS LE MÉTRO (Fr.) : 
blic Cinémas, 1 iv (48-05-51-33) 143 


PARIS EN VISITES 


ee Late 





« Hôtels et cours de l'ile Saint- 
Louis», 14h30, métro Pont-Marie 
(Les Flâneries). 

« Hôtels ct jardins du Marais, 
des Vosges» , 14h 30. métro Sai 
Paul, sortie (Résurrectiog du passé). 

« Appartements royaux du Louvre », 
14 b 30, église Saint-Germain- 
l'Auxerrab (CA Messer). 

«Le nouveau quartier Combat», 
14h 45, métro Colonel-Fabien 
©. pl Langlade). 

. Grand Louvre, de Philippe 
Auguste à la pyramide de verre», 15 b, 
Bert ie pan A LR Auxerrois, 

(Tourisme culturel}. 


«* Curiosités à Saint-Germain- 
des-Prés», 15h, métro Bus (Con. 
naissance d'ici et d'ailleurs), : 

MONUMENTS 

«+ L'Opéra », 11 h 30, dans le ball. 
os ques. 18te pee Denis 

ler », hu 
FAquEe place t- 


“Les catacombes », 15H, 1, pisce 
Denfert-Rochereau. 7 

« Les quartiers ra et ses 
transformations », angle de la 
avec le boulevard de Vaugirard cs 

“Le Soubisse », 
SE palais Soubisse », 15h, 60, ruc 


atrcter se | te ar 4 


DA Jette Pen, 
C3 


sont ne tentés 
H Tatette #8 


Ro) Le TR 28 de 


. Be Eu 

La 1" 
18.00 dre term s 
Dress 


frAñyan 
Lathenne 
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MÉTÉOROLOGIE 


son probable du temps en France | . — Joué 
etre le jeudi 29 juifet 5 0 heceetle Par ME) ns ir DIMANCHE 31 JUILLET. — Evo- 
dimanche 31 juillet à 24 heures. geux persisieront encore sur les Alpes, ne nn ton be 
Une gl traversers la cas partout ailleurs ae matin le long des côtes 5e la Manche ss" 
France vendredi. son passage, e limiteront en cours journée 
temps redeviendre rapidement clément … brumes locales dens les vallées du Cen- pésndie er au Nord jusqu'aux Ardennes 
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Les programmes de ralo et de télévision sout pobliés choque semaine dans notre à 
démanche-kmdi. symboles: = supplément du samedi daté 
ae No pas manquer mu a Cat d'une ou neue dE le Monde rudio-télérision» 5 Film à éviter m Ou peut voir 


Jeudi 28 juillet 



















TF1 {1982). 1.05 Documentaire : it j z Ê Fear = 
mn Feu D wa de ne Kay Bradburs présente, Jnst happened. 210 Série sur la majeure partie du pays pour la fin ue au Nard-Est se dissipant irès rapide tout en 26 dissip Ikisser u5 peu 
212 Colas + Un Me de moe (A ÉPUOGE). LA 5 Samercens à nves done LG Duraut Ja journée le sole] prédoms PS 20 mi. 
7155 Cine » Un cu ga Fa de iles, mn Fi : Ouest dans le journée de dimanche. nera largement sauf sur les côtes dela Le semps lourd et orageux sur les 
Fans D on on (982). Avec erre Richard, 2030 Téléfilm : Le boxeur. De Comad E. Palmisano. Manche où des nuages de pins eu plus Pyrénées au lever du jour s'étendra pro- 
Fa nfière. AIMOS, rurale véridique 233$ br y ee CE Reg Se ie » Hier En passage oragent pals nombreux provoqueront même des frossivement pueux Charmes, 83 
et l Bourse. 23.40 : Mist sport. 0.40 Feuille 0.05 Star Trek (rediff.). 0.55 Mission 1m) . re He ouest qe Maire Centrales an 
RE RS be ete nr en eee a a a GA eq | dns une | fo ghunée aucune Lipraonemis Des cage de 
220 Alia Decaux fnce à l'histoire. 3.15 Documentaire:  (rediff). 400 Ve D rer rat). à SN Bou | en début de jonrn£e, il fera beau. Les températures minimales seront t ailleurs le soleil sera au 
Histoire de la vie. 4.10 Musique. 435 Documentaire : His  vard (rediff.). 450 Top mupgets (dll) Du Nord et des Ardemmes au Baæin comprises entre 9 et 17°C du Nord au  rendezvous. : 
pb Donna conieton : Les Motnean et les Pis parisien, à le Normandie, à la Vendécet Sud. Les maximales atteindront 19 à Les températures seront stationnaires 
mn.555 * Histoires saturelles. LA 6 sex Charentes, le ciel sesa chargé le 21°C près de la Manche, 23 à 32C du ou en légère hausse, baume plus scnsible 
29.20 Tééflm: Règlement de compte. De Russel in avec quelques pluies faibles au Nord au Sud ailleurs. sur les do la Manche, 
ten nennne ER Re fe A Non AVES AIR 
a] VA €] = : Ÿ À a 
Lie siège des légarions étran- cnrs. 200 Magazine : Charmes. 2.30 uineron : Manre- L 27? . % Lo 71) 58 Se 
le soutien gard, Série : démarcation. Maure x s 
os : Eu 445 Se : La Me de démenti. 810 Mans à- & AE 
ze : tin [| a 






20.30 Dramatique. Le végérarien, d'Eve Dessare. 
21.30 ProBls perdus. Maurice Clavel (2 émission). 
E Bi 


2240 Nuits 6.05 Du lendemain. 
250 Musique Eos Bille Hankday Lady Bey D mit 


FRANCE MUSIQUE 


















: : 20.30 Le dit des Seux n monde. Naples. Scarlatti, Petrassi. 
, pes LE K Fi fn 22.00 Concert Es direct de Le cour Jacques Cœur): 
% Le ce est ques cquiem pour solistes. chœur et orchestre, erdi, 
an mt, Fes le Duez ne fon: l'orchestre de | de Budapest et le chœur de l'Opéra de 
Me MOTTE Ua informations. Sofia. dir. Emil Tchakarov ; sol Katia Ricciarelli, soprano, 
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moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. ° 
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coulisses, il y a la foule et br Marie caohpacuis une sr Leblanc es ie “ ds otan (gr ex se). Jégme Lapl Mariages née Bernadette Vergier, 
Sain rent assiégé... Chacun Cohier ac.), " Carole Maurin Ü ean-Pa: a Laporte 
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Médecine 


Un nouveau directeur général à l'OMS bre en ee Es 
D . 4: ss | , …surla «mémoire de la matière» 
« L'Organisation mondiale de la santé L’«affaire Benveniste » 


doit s’orienter vers une politique plus réaliste » alimente une vive controverse 








4 














nous déclare le docteur Hiroschi Na 





GENÈVE 
de notre envoyé spécial 


Le docteur Hiroschi Nakajira, 
soixante ans, de nationalité japo- 
aise, a étE nommé officiellement, le 
jeudi 21 juillet, directeur général de 
l'Organisation mondiale de la santé. 
Dans l'entretien qu'il a accordé au 

- Monde. le docteur Nekajima, qui a 

longtemps travaillé en France, pays 
qu'il considère comme sa « seconde 
patrie», développe, pour la pre- 
mière fois, les gredes: Lips des 
profondes réformes qu'il entend 
Jaire adôpter par celte puissante 
institution internationale 


depuis longt 


vole. de dével nt Signe com- 
plémensaire a poids NS here 
tam dont disposera la communauté 
francophone au sein de l'OMS : le 
docteur Nakajima a nommé, le 
2L-juilles, de docteur, Mohamed 
Abdelmoumène, cinquanie et un 
ans, de nationalité 


poste de directeur général adjoint. : 


Francophone et, comme le docteur 
spécialiste de neuro- 
psychiatrie, le docteur Abdelmou- 
mêne a fair une partie de ses études 
en France, pays avec lequel il 
conserve de nom liens. 


— Si je n'étais pas optimiste, j 
n'aurais jamais ma candida- 
ture à ce poste. Le vrai problème 
fondamental, auquel nous sommes 
confrontés, est l'énorme différence 
qui existe dans les états de santé, 
entre les personnes démunies et les 
autres, surtout dans les pays en voie 

- de développement. Je viens de 
Manille où j'étais directeur régi 
du bureau de l'OMS pour le 
‘que occidental. Là-bas, les citadins 

| améliorent leur état de 
mais, dans les provinces, de 
très nombreuses personnes, les 

‘enfants et les femmes enceintes 
sotmment, souffrent et meurent de 


continue de s'élargir. Le bilan de nos 
efforts pour assurer la santé de tous 
le peuples du monde n'est pas véri- 

lement en cause. C'est. le climat 
fcomoiq ue et social qui nous a 


— Quel est le pouvoir de POMS 
face à une situation aussi complexe 
et dam Inquelle interviennent de 
nombreux paramètres économiques, 

à culturels ? Pouvez-vons 

L efficace ? 

- L'OMS existe depuis quarante 
ans et nous disposons de nombreuses 
informations d'ordre sanitaire. 
D'autre part, je suis le premier 
directeur régional de l'organisation à 
être nommé au poste de directeur 
Plans individuels, pays Par Pays. 

individuels, pays par pays, et 
même région par région, en identi- 





| breuses rumeurs qui ont couru ces 


sation mondiale de la santé quant 
. à dé cprétendus changements 
-probabless, le docteur Nakajima 
à expliqué avoir été étonné « par 
fa fantaisie de la plupart d'entre 
ellesr. «Mais, at-il ajouté, 
‘ changement est le fondement 
même de la bonne santé durable 
de notre organisation ? see Le 
changement qui permet à nos 
réussites de déboucher sur des 
succès encore plus grands et qui 
permet aussi à nos moins bonnes 
expériences de faire place à 
ke innovations », 
Mariant à la perfection cette 
forme toute particulière Rp e 
dit japonais et on certain, 
clair français, le nouvéau directeur 
général de l'OMS, premier japo- 
neis nommé à la tête d'un orge- 
nisme des Nations unies, réalise 
une symbiose linguistique et 
cukurelle peu ordinaire. !! le fait 
au terne d’un parcours tout à fait 
exemplaire. Docteur en médecine 
du Tokyo Medical Collage, ä s’ins- 


du gouvernement 1 
Yeculté de médecine de Paris. La 


difficile qu'est la neuro- 


pharmacologie. a 

Le boursier fait plus que s'inté- 
cesser à La France. Il s'y installe, 
se marie à une Française, entre à 
l'institut national de la et da 





fr - 


- majadies infe jeuses ctde main à... deux 
I est incontestable que Tee Tnt. 
- entre les nantis et les défavorisés 


derniers mois au sein de l'Organi- : 


fiant de manière très précise les 
Priorités sanitaires, Notre politique 
doit être beaucoup plus mobile, 
bexucoup plus concrète, Plus réa- 
liste. Îl nous faut nne véritable 
mobilité de matériel et de res- 
sources, ce qui nous permettra à 
terme de réaliser des économies. 

— Âller-vous remettre en cause 
deux des principaux piliers de 
l'OMS que sont le système de soins 
Primaires et Le slogan de «le santé 
Pour tons ea l'an 2000 ? > 

— Sartout pas en ce qui concerne 
les soins de santé primaires. Mais il 
faut les adapter aux besoins de cha- 


: que pays. Nous devrons nous pen- 


Cher sus les réalités caltarelles, éco- 
nomiques, sociales, historiques et 
politiques. Nous allons mettre en 
Place nn système beaucoup plus sim- 
ple. Quant au slogen de «la santé 
Pour tous en l'an 2000», il reste 
d'actualité, mais il trouvera 1ne tra- 
duction plus pratique. Il faudra 
adapter les technologies actuelles 
chaque pays. 


— La même stimulé beau- * 
coup de Éd politiques à tra- 


vers le monde, Si vous allez 
aujourd'hui dans les pays en voie de 
développement, vous verrez que les 
responsables politiques sont per- 
suadés de l'importance qu'il faut 
accorder à la santé Ce qu'ils ne 
savent c'est comment résoudre 
les pro lèmes qui se posent à eux. 


La prise de conscience a été faite. 1l 
reste à régler les problèmes, à deve- 
Les difficultés 
badgétaires 


— Bien sûr. Vous savez, dans 
tontes les institutions des 
Nations unies, et surtout à lOMS, 
upes s'opposent et se bat- 

fe de pays qui contri- 
buent beaucoup au budget de 
OMS estiment que .l'isstitution 
doit aider à la prise de conscience et 
que l'aide concrète doit Etre appor- 
Le Pa le cadre de S0pérations 
les, exemple, mais 
dans celui des Nations unies. Les 
en voie t, CUX, 
Préféreraient 
dirige concrètement les opérations 
sanitaires, er le cas du SIDA 
uel notre organisation a 
Prepahsablité d'actions perle vid 
ce y compris daus les pays déve- 


nelle» devra disposer d’un 
plas important encore ? 
— Bien sûr. Ce type d'actions 
coûtera plus cher. C'est pourquoi 
ir réunir les 


nous 
fonds bilatéraux" de coopération 























la recharche médicale où il gravit 
progressivement les échelons. 
L'étudiant japonais se spécialsant 
en p£ych je et en 
neui ù fondamentale et 
clinique. Le docteur Nekajima 
noue ainsi en France une série 
d'amitiés profondes et découvre 
1a richesse des grands noms de ta 
médecine française, au premier 
rang desquels le professeur 
Robert Debré. La fren- 
çaise s’anime, prépare ses 
révoites et, quelques Mois avant 
mai 1968, c’est le retour — pour 
des raisons difficiles à saisi — à 
Tokyo. < 

Le chercheur de l'INSERM 
entre alors dans le giron de kB 
muitinationsle pharmaceutique 
Roche : il diigera de 1957 à 
1973 la recherche et l'administra- 





français, japonsis, 


les programmes 
prioritaires au niveau des mais 
1} faudra aussi conserver lidenttii fie 
cation de l'origine des sommes four- 
aies, 


organisation veulent 
réaliser l'objecuif de la santé pour 
tous dans un esprit de justice 
sociale, il sous faudra rechercher de 


— Au niveau mondial, nous avons 
atteint 50 % à 60 % de nos objectifs, 
avec, bien sûr, des zones particu- 
lières qui posent problème. Nous 
rencontrons des difficultés impor- 

rappels sont en pratique diffi- 
ciles à administrer dans leur totalité. 
La couverture de la vaccinstion 


ire à celle ous 
avait permis d'éradiquer, il y & nel 






politiques qui, depuis 1968, agi- . 
tent l'Hexagone et qui ont rompu 
les fiens progressivement tssés 
entre médecins français et ne 
cins étrangers francophiles. À 
Sens que le nouveau directeur 
général de l'OMS aimerait voir 
rapidement et durablement 


J-YN. 
























kajima 


connaîtrez bientôt les projets de 
T'OMS dans ce domaine. * 

— Comment le nouveau directeur 
de POMS perçoit-il la progression 
de l'épidémie de SIDA à travers le 
monde ? 


— Maïlbeurensemem, il n'y a que 
peu de progrès réalisés. Les données 
épidémiologiques sont connues. 

des questions essentielles qui 
nous préoccupe est d'ordre éthique. 
C'est celle de la réalisation des pro- 
grammes de dépistage dans les 
populations à risque et dans La popu- 
lation dans son ensemble. Le pro- 
gramme de lutte contre le SIDA, 
que dirige le docteur Jonathan 

est di L SOUS IDA res- 
pousabilité. 


Votre nomination et celle du direc- 
teur général adjoint que vous avez 
nommé signifieut-elles la victoire de 
la francophonie à POMS ? 

— Beaucoup de gens s'inquiètent. 
Il y a eu on article sur ce thème dans 
Le Lancet. C'est vrai : on pariera plus 
français à l'OMS qu'on ne le parlait 
jadis, maïs j'essaierai d'équilibrer le 
mieux possible. L'OMS n'est pas la 
seule organisation internstionale 
dans ce cas. LI y a le Bureau interna 
tional du travail, le FAO. On pour- 
rait ajouter l'UNESCO, qui est diri- 
gée par un Latin et vous savez que 
M. Perez de Cuellar aime beaucoup 
s'exprimer en français. 

Propos recueillis par 
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La publication des principales 
conclusions du rapport de le Com- 
mission d'enquête du magazine 
Nature à la suite des travaux du 
docteur Jacques Benveniste 
(unité 200 de l'INSERM) sur ls 
mémoire de la matière f{e Monde 
du 27 juillet) suscite de très nom- 
brenses réactions. 

La direcuion de l'INSERM a 
publié, le mercredi 27 juillet, un 
communiqué pour préciser que 
l'administration de cet institut 
«n'estime pas de son rôle > d'inter- 
venir dans la polémique qui oppose 
aujourd’hni le docteur Benvenisle et 
les éditeurs de Nature sur le procédé 
que cette revue a utilisé La direc- 
tion de l'INSERM tient à préciser 
- sur le fond - que - rous ses labora- 
toires art la responsabilité du choix 
de leurs thèmes de recherche et sont 
Souris, 1ous les quaïre ans, à éva- 
luation scientifique approfondie de 
leurs activités. L'unité 200 de 
l'INSERM, dirigée par le docteur 
Benveniste fera l'objet de son pro- 
chain examen régulier au printemps 
1989. C'est dans ce cadre qu'il 
appartiendra aux pairs du docteur 
Benveniste de ter un jugentent 
sur l'ensemble des travaux du 
groupe, à un moment où l'on peut 
espérer que les compréhensibles 
passions déclenchées ou entretenues 
par l'aller-reiour des deux publica- 
rions successives de Nature se 
seront apaisées pour laisser place à 
l'indispensable sérénité des juge- 
ments scientifiques au long cours ». 
Une telle prise de position ne pourra 
pas être. e comme une forme 
de désaveu devant les remous 
médiatiques et scientifiques provo- 
qués par le chercheur français. 

Les jaboratoires Boiron, premier 
fabricant mondial de produits 
homéopathiques, qui ont financé en 
partie cette étude et qui viennent de 
décider le rachat de la totalité des 
actions des Laboratoires homéopa- 











UE, tour Capri, 29° étage, 
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locations 
non meublées 


Nature «cherche à se couvrir (…) 
et doir faire l'objer de très fortes 
pressions pour atténuer l'impact de 
la récente publication. Il faut bien 
étre conscient que la communauté 
scientifique est mise en face d'une 
réalité qui “décoiffe- er qu'elle 
réagira de manière diverse ». 

Pour sa part, M. John Maddox, 
directeur de Nature, persiste et 
signe. Selon lui, la publication du 
rapport de la commission d'enquête 
dont il faisait partie était un «5e7- 
vice public- et les hypothèses dn 
docteur Benveniste ne sont rien 
d'autre que - chimériques ». 


DÉFENSE 









Planer en vol 











Dans un communiqué publié le 
27 juiller, l'armée de l'air eméri- 
caine a confirmé une information 
diffuséa per la télévision ouest- 
allemande selon laquelle les 
Pilotes de l'US Air Force basés 
en RFA étaient autorisés à pren- 
dre des amphétamines avant les 
vols et des sédetifs après. Mais, 




















interdite pour «les vols normaux 
et quotidiens ». 


La chaîne de télévision ARD 
avait révélé que les pilotes améri- 
cains stationnés an Allemagne de 
l'Ouest prennent die la dexédrine 
pour accroître leur vigilance en 
vol et du séconal ensuite pour 
annuler les effets du stimulant. 
Ces informations ont besucoup 
ému l'opinion an RFA, où les vols 
à basse akituds d'appareils mif- 
taires ont provoqué dernièrement 
uns série d'accidents. — (AP.) 

















ESPACE 


e Des «ratès » dans un 
moteur de Discovery. — La navette 
Discovery. dont le futur lancement 
est déjà en ratard de huit jours sur le 
programme prévu, ne sara peut-être 
pas lancée ie 4 septembre prochain. 
Au cours d'une « répétition », le test 
capital de mise à feu des trois 
moteurs principaux a dû être arrêté 
en raison d'un problème de valve. En 
outre, les spécialistes de la NASA 
essaient toujours de réparer une 
petñe fuite de carburant dans l'un 
des deux moteurs directionnels qui 
permettent de mantœuvrer en orbite 
la navette, Si la réparation oblige à 
remettre Discovery dans un hangar, 

it être repoussé 
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Economie 








# Une nouvelle hausse des 
taux d'intérêt pourräit interve- 
nir dans plusieurs pays occiden- 
taux alors que le risque d'infla- 
tion s'accentue aux Etats-Unis 


et en Grande-Bretagne (lire 
Page 21]. 

# M. André Laignel, secré- 
taire d'Etat chargé de la forma- 
tion professionnelle, se fixe 


M. André Laignel prépare pour la fin août 


M. Jean-Pierre 


‘ comme objectif de donner à 
80 % de la population active le 
niveau du CAP (lire ci-dessous). 


m M. François Périgot, prési- 
dent du CNPF, a rappelé à 





tre du travail, que le CNPF res- 
terait vigilant devant « toutes 
menaces sur les libertés de ges- . 


Soisson, minis- 





tion » des entreprises (lire ci- 
dessous]. 

“ La décision du tribunal de 
commerce de Paris de prolonger 
la période de location-gérance 
de Normed ne constitue pas une 
chance supplémentaire pour les 
chantiers navals flire ci- 
dessous). 


un projet sur le « crédit-formation » 


« Néophyte », admet-il volontiers, 
sur les dossiers dont il a La charge, 
M. André Laïgnel, tout récent secré- 
taire d'Etat à la formation profes- 
sionnelle, entend profiter cet 
avantage. S'il dispose de la durée, il 
agira surtout pour simplifier un 
ensemble devenu, par addition de 
mesures, totalement inaccessible 
pour l'utilisateur, C'est-à-dire pour 
les entreprises et, bien sûr, les sta- 


giaires. 

Dans l'immédiat, une grande 
affaire l'occupe : donner un contenu 
à l'idée de « crédit-formation » 
avancée par les socialistes, le prési- 
dent de la République et M. Michel 
Rocard, avant même que celui-ci ne 
devienne premier ministre." 

Le principe ? Permettre à toute 
personne ayant prématurément 
quitté le système scolaire, ou qui n’a 
pu atteindre le niveau auquel elle 
était en droit de prétendre par la for- 
mation initiale, de reprendre le 
cours de sa phase d'acquisition de 
connaissances. Chacun, qu'il soit 
demandeur d'emploi on salarié, 
devrait pouvoir bénéficier de 
périodes de formation, à son rythme 
et selon ses besoins, tout en étant 
financièrement assuré d’un revenu. 

« Quand on saît que 56% de la 
population active de notre pays se 
situe actuellement en dessous du 
niveau du CAP, on comprend que 
cette tâche puisse être aussi impor- 
tame que celle du revenu minimum 
d'insertion », déclare le secrétaire 
d'Etat. La RFA, rappellet-il, dis- 
pures sa part de 60 % de titu- 

ires d'un diplôme ent au 
minimum au , et T de for- 
mation est à l'évidence « l’une des 
causes de notre retard » par rapport 
à certains pays européens. 

« De même que Jean-Pierre Che- 
vènement a pu populariser et mobi- 
liser sur l'objectif de 80% d'une 
classe d'âge au niveau du bac en 
l'an 2000, je propose un enjeu iden- 
tique pour ceux qui sont insuffisam- 
ment formés » poursuit M. Lai, 

« Il faut que, d'ici à l'an 2000, 80 % 
de la population active ait au moins 
le CAP. » à 

Mais l'objectif, justifié, ne peut 
être pue directemen! : t et rosé 
raït trop de moyens. Il convient 
d'être sélectif et de procéder par 
étapes, sachant que, progressive- 
ment, d'autres efforts seront entre- 
pris. « Dans un premier & , de 
système du crédir-formation it 
s'adresser aux jeunes de moins de 
ans qui n'ont pas le CAP» e1, au 
passage, aux 60 000 élèves qui, cha- 
que année, se retrouvent sans emploi 
ni formation six mois après leur sor- 
tie de l'école. «Je fais travailler 
mes services sur ce projet et j'espère 
bien r donner de premières 


indications à la fin août qui seront |. ÿ; 


ensuite discutées par les partenaires 
sociaux. ». 

Sur cette base du volontariat, 
imagine le secrétaire d'Etat, on 


it concevoir un dispositif de. 


formation à la carte qui permettrait 
en deux années de réaliser un « jf 
réraire d'insertion + conduisant à 
une qualification. Chacun pourrai 
choisir de se former et de corriger 
ses bandicaps, au moment où il com- 
mence à en comprendre l'intérèt. 
« Ce n'est pas la peine de forcer 








quelqu'un qui a quitté l'école sur un 
échec», dit-il, en rappelant qu'il a 
lui-même déserté les classes à qua- 
torze ans avant d'y revenir. 

Pour ceux qui se sentent psycholo- 
giquement disposés, l'Etat pourrait 
apporter une aide, s'ils sont sans 
emploi ou dans des statuts précaires 
tels que les TUC. Pour ceux qui sont 
en entreprise et ne sont pas'satisfaits 
de leur sort, le crédit-formation relè- 
veraït d’«une négociation sociale, 
sur la trans lité des acquis 
professi obtenus par le tra- 


"vail ou sur les plans de formation 


des entreprises prévoyant des stages 
spécifiques de rattrapage ». À 
l'engagement des employeurs, et en 
fonction de leurs efforts, qui + cons- 
tituent un investissement », COrres- 
it une participation des pon- 

voirs publics, scellées par des 
accords État-entreprise selon des 
conditions négociées avec les parte- 
Convaincu qu'un tel programme 
améliorera la compétitivité des 
entreprises «e! conduira à des créa- 
tions d'emplois », M. Laignel veut 
profiter de l'atout formation pour 
réussir une œuvre d'intérêt collectif 
mais aussi d’épanouissement person- 
nel. « Le ‘crédit-formation suppose 
un effort budgétaire important », 


DR RUE 
finances. 


Au-delà, le secrétaire d'Etat voit 
dans le crédit-formation le moyen de 
rompre avec le Setenene social du 
chômage et avec «tous les stages 
dits occupationnels ». « Le système 
actuel” est ingérable, forcément 
limité. Puisque, en tout état de 
cause, il ne peut que nous conduire 
à l'échec, je préfère prendre le 

avant », irmet-l, ainsi 


0 FLE: dans son rofus des MeœIreS 
sur les chi En choper ne 
La fn 
des TUC 


Les TUC (travaux d'utilité col- 
lective), observe-t-il, sont une for- 


‘mule «en voie d'extinction» et le 


f, - perverti », est. devenu 
i pérable. « Ce ne sont pas 
100 F de mieux pour la rémunéra- 
tion qui les revaloriseraient », 
souligne-t-il, marquant sa préférence 
cours qui progressive- 
ment vers l'emploi avec, justement, 
le crédit-formation De même, il 


L de corriger les abus du 
SIVP “stage d'in da Gon à la vie pro 


fessionnelle) auxquels « /es parte- 
naires sociaux unanimes s'accor- 
dent à vouloir mettre fin». C'est 
ainsi qu'il songe à établir un quota 
de SIVP ga, sport aux effectifs 
employés une entreprise Ou par 
rapport au nombre de tuteurs, et 
qu'i pense à limiter la durée 
d'utilisation, « L'exonération de 
charges sociales pourrait ètre réin- 
tégrée à l'itinéraire que j'imagine 
pour Le crédit-formatiom», précise- 
L 








A ses yeux, on a assisté ces der- 
nières années à un « glissement 


‘ inacceptable » qui a conduit tout un 


dispositif de la qualification à la for- 
mation puis à l'insertion. «J{ est 
temps de renverser la pyramide, de 
refaire le chemin contraire, insiste 
M. LaïgneL 7] faut reconstruire un 
cheminement qui part de l'insertion 
et faire en sorte que la part de for- 
mation soit plus importante. = 


Les mesures en vigueur sont a 
lées à disparaitre @4 seront ps 
cées, sans rupture, par l'essor des 
nouvelles dispositions. Le secrétaire 
d'Etat veut croire qu'on va en finir 
avec le traïtement social, son creda 
étant que la formation « guali- 


fiante » produit à terme de l'emploi. 


ALAIN LEBAUSE. 





Le tribunal de commerce prolonge pour sept mois 


la période de location-gérance de Normed 


La décision du tribunal ne constitue toutefois pas 
une chance supplémentaire pour les chantiers navals 
proprement dits. Toute nouvelle construction de 
navires est exclue, précise-t-on à Paris. Le délai sap- 


que navales. Dici à la fin juillet, tous les salariés qui 


restent à Normed 
appliquer le plan social avec, notamment, les congés 
de conversion dont les modalités d'application pour 


quitteront l'entreprise et se verront 


à ci is ans sont 


Cinquante-trois 
en cours de discussion avec le ministre du travail, 


et d’y achever les deux navires qui y sont en 

cosstruction La me de Hquidation de les persounes de cinquante 
Normed (en dépôt de bilan depuis deux ans) n'inter- 

viendra donc qu'à la fin février 1989. M. Jean-Pierre Soisson. 


Jacky, chauffeur et licencié pour la seconde fois... 


Le 4 juillet, Jacky Dessalles, * 
chauffeur aux chantiers navals de 


encore sur le site, On se it des 
questions même dans Îles cours 
d'école. Et un matin Nathalie, la 
fille de Jacky, est arrivée en pleu- 
rant. 


5 De Lens Nathalie LA ar 
plus. a grandi et, surtout, a; 

des années de lent déclin, tout le 
monde saït que la dernière heure est 
venue. Marin dans sa jeunesse, 
Jacky Dessalles a ga car- 
rière comme chauffeur à la CPTA, 
une compagnie locale de transport 


Le CNPF chez M. Soisson 


de Lorsque l’occasion de 
travailler aux chantiers s'est préseu- 
tée sept ans plus tard, il n’a pas 
hésité. Le aire de chauffeur, 
comme de l’ensemble; des catégories 
Enment pins avantageux aux chan- 
avan aux cl 
Gers navals. Lorsqu'il est licencié, 
1978, il ne reste pas ps sur le 
carreau. Un mois plus tard, il 
retrouve du travail comme chauf- 
feur à la SCALE, société des cars et 
DÉS ae de D 
ite vague 
contrats de solidarité et retourne 
aux Chantiers. ; 

T! reçoit alors une formation de 
conducteur de grue. Un « plus » 
auquel il doit pourtant quelques 
déconvenues. C’est parce qu'il sait 
manœuvrer les lourdes grues rou- 
tières que des syndicalistes viennent 
le Soc d'une des ne 
journées manifestations de sep- 
pire 1986, quand les métallos des 

jers luttaient faire échec 
‘au plan Madelin. enclin aux 





« La vigilance est de rigueur » affirme M. Périgot : 


La fragilité de la situation écono- 
mique a conduit M. François Péri- 
got à réaffirmer que « /a vigilance 
est de rigueur », à l'issue son 
entretien le mercredi 27 juillet avec 
M. Jean-Pierre Soisson, ministre du 
travail et de l'emploi. Le président 
de CNPF a ainsi achevé une série 
d'entretiens avec plusieurs membres 
du gouvernement. Il avait rencontré 
la voile MM. Bérégovoy, Rocard et 
Ransch. Le patronat se félicite du 
climat «+ d'écoute » qui a présidé à 
ces rencontres, estimant que, s’il ne 


mn ae craintes pates 
àré tique vér- 
rh pe per Vian ve 


Lors de son entrevue avec 
M. Soisson, M. Perigot a é 
plusieurs « mises en ». Ainsi 
le CNPF «reste vigilant » devant 
toute « menace sur les libertés de 

tion» en matière dé droit de 

icenciement et d'aménagement du 
teraps de travail. Tontefois la ques- 


tion d'une renégotiation des condi- 
tions de licenciement n'a pas êté 
évoquée avec M. Soïisson (qui, 
lorsqu'il était député avait voté en 
faveur de la suppression de l’antori- 
sation préalable). Une autre mise en 
garde a &£ lancée à propos des 
salaires : « Soyons avec les 
augmentations du Smic : maïtrisons 
da masse salariale y compris dans le 
secteur public; développons l'imé- 
ressement qui permet aux salariés 
de bénéficier de la bonne santé de 
leur entreprise. » 


Le président du CNPF a égale- 
ment insisté pour que les exonéra- 
tions fiscales facilitant tes stages de 
formation et l'embauche des jeunes 
né soient pas remises en cause. D & 
estimé qu'il fallait intensifier les 


" efforts sur la formation des jeunes 


« par le développement de l'appren- 
nage du bac professionnel et de la 
formation en alternance ». 


- 


Lors de l'entrevue, la veille avec 
M. Bérégovoy, un certain consensus 
est apparu quant au constat sur ka 
situation économique. M. Perigot a 
affirmé que La croissance du produit 
intérieur. brut « atteindre 
3% en 1988. L'année en cours serait 
la meilleure depuis 1979 ». Maïs la 
persistance de certaines faïblesses 
structurelles rend « indispensable » 


k maintien des à 
de ia politique économique et 
sociale. Ainsi le cadre du bud- 


1989, le CNPF propose une 
isse de l'impôt sur les sociétés et 
des inciterions à l'investissement 
« notamment par une amélioration 
du régime fiscal des amortisse- 
mers ». M. à 
Lies c'est en rédui: de d fa 
taire nous 
baisser les toux Intérêt ». Le 
ministre de l'économie espère 
<« trouver ici ou là quelques mesures 
ui permettront d'encourager 
T'imestissement 


débordements, Jacky se retrouve 
pourtant au milieu des affronte- 
ments avec les CRS. Une dizaine 
DD er cavatiment nsbine de 

grue et les matraques entrent en 
action. Bilan, un traumatisme crä- 
nien et une fracture du nez dont 
Jacky porte encore la trace. 


Depuis, il est resté tranquille. 
Lorsque les manifestations ont 
repris, il y a quelques semaines, il 
s'est tenu à l'écart. De toute façon, 
Pendant : quel 18 pci : 

que ques-uns ent 
le poulpe dans les bassins ou effec- 
tuent quelques travaux pour les 
commerçants « de l'extérieur », 
Jacky va encore de temps en temps 
à l'aéroport de Marignane pour 
chercher une personnalité avec la 
voiture officielle. 

Lorsqu'il a reçu sa seconde lettre 
de licenciement, Ji avait déjà 
choisi entre les 200 francs de 
Capitalisation et les congés de 
conversion assortis d'un stage de for- 
mation. « À quarante-cinq ans, je 
vais réapprendre quoi ? » Son 
métier de chauffeur lui plaît Eu 


Erégion lui permeent d'espérer 


retrouver an emploi sans trop de dif- 
ficulté. Pourtant, Jacky Dessalles va 
d'abord tenter une autre aventure. 
En association avec un ami, chauf- 
feur comme lui, il envisage d'effec- 
tucr des de ur l'un des 


Glectro-ménager Hi 
aussi être installé chez le client mais 
îl compte sur ses talents de brico- 
leur. t une période d'essai, 
les deux associés loueront un 
camion. Quitte à en acheter un « si 
ça marche». 

Tout cela n’est encore qu’un pro- 
jet car le directeur de la grande sur- 
face d'a pas donné sa réponse. Quoi 
qu'il arrive, Jacky restera à La Cio- 
tat. Une décision dictée par son atta- 
chement à sa ville natale. « Si tout 
DR CU en ne 
plus at que des personnes 
âgées. » Le danger existe en effet si 
la ville ne parvient pas à attirer. suf- 
fisamment d'entreprises et se trans- 
forme en paisible station balnéaire. 

FANNY GUIBERT. 





Le conflit des Houillères de Provence 
e La CGT refuse les «ultimes» propositions 


de la direction 


e La CFDT se désolidarise du motivement 


de grève 


Des affrontements se sont 
inits à Gard (Bouc 
du-Rhône). entre syndicalistes. 
Dans la nait du 26 au 27 juillet, 
les militants CGT ont expulsé de 
force les militants CFDT qui 
voulaient proposer la reprise du 
travail, après quatre mois de 

grève. 
MARSEILLE 
De notre correspondant 


Tandis que se tenait, le 26 juillet, 

À la sous-préfecture d'Aix-en- 
Provence, la treizième réunion de 
négociation entre la direction des 
Houillères des bassins du Ceatre et 
du Midi (HBCM) et les mineurs en 
rève depris uatre mois de 
Éaniame: des altercations 
se sont wites entre les délégués 
de la C et de la CGT. Depuis 
mardi, en effet, les représentants du 
icat CFDT, minoritaire, avaient 

fait de leur imtention de mettre 
la grève. - Une bousculade » 
per les uns, une « bagarre » pour 
les autres, 2 eu lieu vers 2 heures du 
matin, au Cours de uelle trois 
délégués de la CFDT ont été 
fra; Deux sont en arrêt de tra- 
va et trois plaintes ant été déposées 
à la fois contre le syndicat CGT et 





: nominativement conure les auteurs 


de l'agression. 

Après avoir rappelé l'enjeu d'une 
grève qui met en péril l'avenir d'une 
catreprise employant 1 800 per- 
sonnes, M. Bernard Chaton, direc- 
reur général des Houillères de bassin 
du Centre et du Midi a, au cours 
d'une conférence de presse tenue à 
Marseille le 27 juillet, fait part des 
«ultimes propositions alla à la 
limite des possibilités de l'entre- 
prise». Elle offre une prime de 
reprise de 1000 francs, le paiement 


de quatre jours de négociation repré. 
sentant | 400 F par agent, unc 
avance de 9000 F par agent dom 
4 500 F seront définitivement acquis 
si Le production dépasse 10,5 tocnes 
par mineur et par jour à compter de 
le septembre 1988. le paierment à 
15% de seize journées de pe 
d'avril, initialement payées À 50%, 
« Chaque gréviste, précise M. Cha. 
ton, percevra donc à la reprise : 
pour le fond 13200 F &r pour le 
jour 12 400 F. Enfin, la revalorign- 
tion des salaires les moins élevés 
concernant 370 agents du k 
la centrale thermique a 
mée. 

La direction générale des Houÿ. 
Ières a précisé que ces conditions ne 
restaient valables que pour nne 
période limitée. 5 

Pour l'instant, ces propositions om 
été qualifiées par M. Louis Suzenne 
secrétaire général du syndicat CGT 

l pace- 


tille ». « L'essentiel. a-1il précises, 
c'est-à-dire nos revendications sur 
les salaires, sont totalement raje 
sées. Or, la direction devrait savoir 


'accepteront la 
reprise du travail qu'après des 
négociations globales sur les 
salaires. » 

Dans un communiqué commun de 
la confédération C! et de a 
fédération FGMM:-CFDT, il est 
d'autre part rappelé que la CFDT 


donner au conflit « La CGT aural- 
elle peur de l'avis des mineurs ? -, 
s'interroge la CFDT, qui déclare 
qu'elle «ne se laissera pas intimi- 
der (-…). Les violences physiques, 
des menaces de mort ne sauraient se 
substituer au débat et à la discus- 
sion », 
JEAN CONTRUCCI, 


Le gel des terres vu du Val-d'Oise 


De nouveaux débouchés 
plutôt que la jachère 


Peu enthousiastes à l'idée de 
mettre mme partie de leurs terres 
en jachère, certains agriculteurs 
du Val-d'Oise espèrent: trouver 
de nouveaux débouchés non ali- 
mentaires pour leurs produc- 


Frans 
présenté un rapport sur « lave- 
nir des campagnes » qui propose 
d'accompagner le gel des terres 
par des mesures de soutien à la 
reforestation, à la petite indus- 
trie et à Ia promotion du tou- 
risme rural. 2 


PONTOISE 
de notre correspondante 


Si l'on s'en tient aux premières 
réactions négatives des agriculteurs 
du Vej-d'oise, peu de terres arables 
devraient être gelées à partir de 
1989. « Les paysans se cassent les 
gens, mel D pes Jiers. A l'heure 
actuelle, leur seule préoccupation 
est de se nourrir ». Cette phrase de 
Paul, agriculteur val-d'oisien proche 
de la retraite, résume bien à elle 
seule toute l'amertume ressentie par 
une fession qui s'estime, flouée 


mesures « 
F'sauver Le marché européen. mais 
qui finiront de les enterrer ». Et qui, 
Surtout, ne régleront pas à leur 
niveau leurs deux préoccupations : 
surproduction et rentabilité. 
Philippe Pelé, exploitant à Epiais- 
Rbus, dans le Vexin, explique ce 
paradoxe : «{{ y a cinq ans, on 
payait l'azote environ 2,70 F 
d'unité; Il faut trois unirés pour 
produire un quintel de blé, qui étair 
à l'époque acheté 125 F hors taxes. 
Aujourd'hui, l'unité vaut 3 Fer le 
prix du quintal 100 F. Nous 
sommes obligés de produire davan- 
tage pour gagner autant ». 


Inconcerable 


En [e-de-France, le Val-d'Oise 
apparaît comme relativement aisé. 
A l'ouest, les grandes surfaces du 
Vexin, qui représentent 41 & de la 
superficie du département pour 
3,3% de la Population ; au sud, aux 
abords de la capitale, un grand nom- 
bre de petites superficies. On comp- 
tait au début des années 80, 
487 chefs d'exploitation dans le 
Vexin pour 39270 hectares utiles 
recensés, 278 pour 16260 dans La 
Vicilie-France, à l'est, de l'autre côté 
de l'Oise, et 719 pour 10 100 hec- 
tares dans la ceinture de Paris. Au 
total, 65 630 hectares. On y cultive 
Surtout des céréales et de la bette- 
rave et aussi des arbres fruitiers, des 
ken, des fleurs. En dix ans, de 
1970 à 1980, le nombre d'agricul- 


teurs a diminué de 33 % dans'la 
ceinture de Paris, de 4 % dans la 
Vieïlle-France et de 2 % dans le 


Expropriés en 1979 de Vauréal, 
Elérent or sos fl Giles, préailent 
et'son fils Gi ident 

du CDJA (Centre des jeunes agri- 
culteurs), ont reconstruit leur 
exploitation un peu plus loin vers le 
Vexin, à Arronville. 75 hectares, 
Pour eux, l'agriculture est une his- 
toire de famille qui remonte au 


, temps où la banlieue n’était encore 


que. suite de champs cultivés. 
Gilles, le gel des terres est 
« inconcevable ». « Notre métier est 
de produire des denrées alimen- 
aires. Nous avons fait un choix et, 
maintenant, on nous parle de geler 
nos terres et de toucher des 
primes ! » 

Gilles et ses amis préfèrent se bat- 
tre pour imposer d’autres solutions à 
la surproduction. Voilontiers 
« écolos », ils préconisent la conver- 
sion des récolies. « Le colza fair une 
très bonne huile de carburant et la 
betterave transformée en éthanol est 
un carburant qui ne poilue pas. 
Nous souhaïtons instaurer un parte- 
nariat:avec les industriels. Autre- 
fois, un paysan produisait sans 
savoir ce que devenait sa produc- 
ion ; aujourd'hui, nous voulons la 
suivre de À jusqu'à Z en lui trou 
vant d'autres débouchés que l'ali- 
mentaire. » Quant à la prime, fixée 
en enne à 2 000 F l'hectare, elle 
ne ira pas, selon lui, à couvrir les 
charges des jeunes qui s'installent, 
lesquelles s'élèvent à près de 5 000 F 
l'hectare. L'emprunt, les assurances. 
de qi d TE toute nouvelle 
voca: - H faudra négocier avec 
des pouvoirs publics -, conclut-il. 


Contre le gel, Philippe Pelé, - 


vingt-six ans, l'est aussi, Membre du 
conseil d'administration de la 
Mutualité sociale agricole, il se 
s’il Faudra toujours cotiser 
pour les termes gelées : « Si oui, les 
Primes devront être en conséquence, 
sinon la Mutualité sera en diffi- 
culté ». 11 ne croit pas à l'efficacité 
des mesures car, selon lui, les pay- 
sans auront tendance à geler les plus 
mauvaises terres ct à produire 
davantage sur les autres. « Autre- 
Jois, les vieux gelaient leur terre 
pour la reposer. Aujourd'hui, on 
Peut s'en passer grûce aux techni- 
Ques nouvelles et on nous demande 
de le faire à cause de la surproduc- 
tion. C'est aberrant d'en arriver là 
alors que des gens meurent de faim. 
Les vieux ne comprennent pos ». 
Si Gilles Legrand estime que 
“seules les régions défavorisées 
UPrONRE répondre favorablement à 
a demande de la CEE » . Paul, lui, 
pense que - certains vieux agricul= 
teurs se laisseront peut-être tenter 
par leÿ primes. » 
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fédérale de la Bundeshank. I 
erminait Ja séance à 
1,8445 mark contre 1,8548 la 
: veille, et à 131,65 yens contre 


L'économie américaine con continue 


ment 
tre, Le NE), des Eunts- Unis 
duit national brut a a 


LR bg ares 
Eur an 86 titre. rs confins. 


part: après u ne croissance de 
548 en 1987, la poursuite d'une 
‘es activité, démentan: son 


br pres qui sont faits réguliè- 


Les dépenses d'équipement des 
ises ont de 14Ren 
rythme annuel au deuxième trimes- 
: tre après déjà + 7.8 % au premier 
trimestre. On assiste donc bien à un 
. boom de l'investissement outre- 
: Atlantique. Les exportations 
dopées par un dollar qui a beau- 
coup baissé depais. le printemps 
— progressent fortement elles 
ee ee 8 % en rythme annuel}. 
Les importations au contraire 
recuient (— 6,2% en rythme 
mor le constitution de stocks 





six soi leur taux de base en deux 
mois. mouvement t se 
Poursuivre. pourrai 

La balance des paiements cou- 
rants britannique 2 en effet 
tré en juin un déficit nettement 
supérieur aux prévisions : 1,02 mil 

de livres, proche du déficit 

record établi en mai (1,14 milliard 
de livres). Pour le premier semestre, 
le déficit anteint 5,6 milliards de 
livres, ce qui représente un déficit 
annuel d'une centaine de 
de francs. C’est beaucoup (1). 


La Grande-Bretagne 
dans la surchauffe 
Ce d reflète la 
chauffe Peel Dritannique et 
plus exactement le haut niveau de la 
demande intérieure qui se: nourrit 
d'un flot d'importations : le balance 


ue à gagner important pour la 
rande-Bretagne cet ste le 
déséquilibre du commerce extérieur. 
La livre sterling n'a pas été . 
blie sur les marchés des chan 
ces mauvaises nouvelles. Out se se 
comme si la belle croissance 
ue que connaît la Grande- 
Bretagne devait durer tonjours. 
Beaucoup de pays y trouvent leur 
compte, les Etats-Unis et la France 
ce qui y déversent all 
ment leurs exportations. 1] m’e: 
che que les autorités pr 8 


* {y compris matériel mifitaire) 


Le commerce extérieur de le tendance semble être à un arrêt de 





France a ét6 déficitaire de 900 mil- la dégradation. 


Hions de francs en juin. Après correc- 


ga un mois (1). Ce résultat 
9,1 milliards de francs le déficit de 
Ja balance dela Trucs 
sur les six premiers mois de l’année. 


à francs après 4,1 railliards en mai et 
milliards en mensuelle 


de 29 miliards à 19 mer 


Les chiffres do juin sont encore de Rance 


vue fois médiocres : le commerce Au 
extérieur aurs été déficitaire cinq 
fois sur six au cours du premier 


est important — le 
sex, peut-être même à 0e rés. Au 


total, le déséquilibre du com- 


1988 ne devrai Éd 
ue It 
ss. 1988. Cependant = et . ‘35 milliards de dress. 
échanges extérieurs tend î se stabiti- Ses prier 


France en 
dépasser 20 à 
après 


ait = D 
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vrai tout de même que si la crois- 

: sance est plus équilibrée, ä le déficit 

; se réduit, une accéléra- 
lion de l'inflation” forcerait Îa 

: fédérale à pousser les taux 
‘ ‘l'intérêt à la hausse. La croissance 
* 4 la marche des affaires en seraient 
Li ant plus ralenties, que les 

— de maïs surtout — vont 

htc affectées par La sécheresse mal- 


Cette hypothèse apparaît 
plus vraisemblable que la Eire 
centrale allemande vient déjà de 


qu’ 
en pension d'effets 
commerciaux. Le taux de 


reprise générale de l'inflation 
l'em t sur cette autre Consi- 
dération. 

ALAIN VERNHOLES. 





(1) Au cours du premier semes- 
te pe la balance des paiements cou- 
avait été 


de la Grande-Bretagne 
excélentaire de 750 millions de livres. 
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Attention cette offre est valable ro 5 Août 1988 
Consultez sans attendre votre banque ou intermédiaire financier 
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MOËT HENNESSY + LOUIS VUITTON ns ne A Cet ci 
‘2 Sie e De ORN | + L'opéraik Lol conti | Le groupe THORN EMI a 
q réabsé en 1987: 





POURSUITE D'UNE ACTIVITÉ SOUTENUE AU PREMIER SEMESTRE 1958 


















PER CL 
dé de . 
de 1725 F, soit deux fois plus « C'est pour HOLOPHANE une francs (£ 32 milliards). 
Le Groupe LVMH Moët Hennessy Louis Vuitton a réalisé au srees or cpportunie + developper ses HAVE sa 
premier semestre 1988 un chiffre d'affaires consolidé de 6.918 an OR ST AUPerIeUE Se devenir ave l'appel de nes comondé de 
millions de francs, en progression de 29,1% par rapport à la - Aucune réduction des sors To a le pilier du ee impôts et IE rs bb 
même période de l'année précédente. Dhétrs Qporse: THORI sen du u groupeen Europe tionnels (£ 99,6 millions 
Les chiffres d'affaires par branche d'activité ont évolué de la En dobeah au noirs 20 01 = Lotire de THORN EMI a été 

du capital Jugée brès satisfaisante à 'una- 


manière suivante: 





nimité du conseil 
tion 








Champagne et Vins : + 9,0% 
ue mes et Accessoires : : € Es ci 
inerie 
Parois er Produits de beauté : + 18,4% L'opération est présentée par LAZARD FRÈRES & Cie 





notes d'infonation, ayant obtenu les visas COB n° 88-153 du 16 mal 1988 (Thom 
LT 88-161 du 24 4 mal 1988 (Hotophane). ainsi que leurs modifications, sont 

al du public chez les intermédiaires ou peuvent &tre 
Dbenues che FRÈRES & Cie, 121, bd Haussmann 75008 Paris, et au siège 
d'HOLOPHANE, 156, bd Haussmann 75008 Paris. 


THORN EMI 





11 n'est pas prévu que le taux de croissance constaté au | premier 
nee se manicone sur la seconde partie de l' , MAS 
la progression du chiffre d'affaires consolidé pour l'année 1988 
devrait être supérieure à 20% comme cela a été annoncé jors de 
l'Assemblée Générale Ordinaire du 23 juin 1988. 
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Nomura s’allie 
à une banque d’affaires de Wall Street 


L'offensive jeponaise sur la 
finance américaine se poursuit. Mer- 


d'affaires Wasserstein Perella. 
L'investissement s'élève à 100 mil 
lions de dollars. Le principal éte- 
blissement financier japonais 


développement. Créée en février 





personnes environ dans 
(LS O0 persons, el ) s'allie À capital de 769 000 dollars) ji 
_ ainsi avec une petite société finan- Loderstar Partners, également spé- 
cière américaine (une quarantaine cialisée dans les opérations de 
de personnes}, jeune mais en rapide fusions et acquisitions. 
Les Finlandais reprennent tion 
la part des banques des fonds 
chez le papetier Stracel | des sociétés 
Le ministère de l'économie et des | Les fonds propres des sociétés de 


groupe finlandais United Paper 
Mills (UPM) à racheter les 5,94 % 
du capital de Stracel (ex-Cellulose 
&s détenus par les ban- 
ques. UPM avait déjà obtenu aupa- 
ravant la ibilité d'acquérir 
50,06 % du capital de Stracel, 
actuellement entre les mains des 
scieurs de la région. Le ministère de 
l'économie a, en outre, autorisé le 
groupe norvégien Norske Slog 
Industrier (NS1) à créer sa propre 
société à Golbey, dans les Vosges, 
pour y implanter une usine de pâte à 
papier et une machine à parier jour- 
pour un montant 25 mi 
lierds de francs. NSL, qui bénéficie 
du soutien de la firme S4PC, qui 
dévient 9% de Stracel, reste en lice 
face à UPM pour érir la filière 
bois de l'est de la Érance, Une 
extraordinaire 
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part de notre clientèle. 

























cières : 
+ mise en place d’une li 


emprunt pouvant 
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À vie 1" semestre 1988 


Financements clientèle 
La bonne tendance des ventes de Renault durant le pre- 
mier semestre 1988 permet au Groupe DIAC de confirmer 
la croissance de ses nouvelles opérations ce qui se traduit 
par une augmentation de 4,6% des montants nets financés. 
Le ET rer Lee gennes particuliers progresse 
e stimulé par es publicitaires de 
“M. Financement”. Lasecieur de"Tkac Entreprises” connaît 
aussi un niveau d'activité satisfaisant, les marchés princi- 
paux étant porteurs. La restructuration menée à la fm de 
l'année 1987 ayant spécialisé les activités de ce secteur vers 


le financement de l'équipement des entreprises, rend diffi- 
cile une comparaison 84/87 paur Diac Equipement et Parc 
Location. . 
Montants des financements clientèle accordés en 
MF. (hors Cogera) 


Les encours financiers de Diac progressent de 8,49%. Au 
cours du premier semestre, deux produits financiers, la 
location et le crédit-bail, reçoivent un bon accueil de la 


Diac Équipement et ses deux filiales à 100 %, ParcLocation 
et DUA atteignent en juin 1988, 10 milliards de francs d'an- 
cours financiers. Dans ce secteur également, les formules 
de crédit-bail et de location accompagnent largement la 
forte progression des encours. 


Moutants des encours financiers - Nets (MF) 


15.810,8 
5.645 


4.959 
3.729 


Au cours du premier semestre 1988, la Direction Finan- 
cière du Groupe Diac a conclu deux opérations finan- 


multiples (MOF) de 515 MF, signée le 21 À ce 1988 
avec douze banques françaises et internatio 
e émission en juin, d’un emprunt obligataire (chef de file, 
Crédit Lyonnais) qu un montant de 700 MF, cet 
porté à 1.000 MF par l'exercice de 
bons de souscription avant ie 10 ociobre 1988, La rému- 
rération de cette opération est indexée sur le taux inter. 
bancaire offert à Paris (TI0P ou PIBOR) à trois mois. 


Bourse parisiennes devront être 
supérieurs ou égaux à 20 millions de 
francs à T" e de l'exercice 
1989, puis à 25 millions en 1990. a 
annoncé mercredi 27 juillet le 
conseil des Bourses en valeurs. 

Cette décision des autorités bour- 


change. Toutefois, cette nouvelle 
règle ne fixe pas le seuil à un niveau 
très élevé et ne nécessite pas 
d'efforts financiers importants. 

insi la société des Bourses 









17.152,8 
5.380 


5.968 


3.833 
320 
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troublé les investisseurs, cer- 
tains l’ayant déjà anticipé. 
L'indice FT s'est Let 
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ÉTRANGER 
3 Afrique du Sud 


-Ls  Nouvelle-Csiédonie 


de l'un des participants à ce 
de Topposition explique que la 
éanion du bureau politique de TDF, 
mercredi matin 27 juillet, ait êté plus 
que conflictuelle. 
De l'avenir de la confédération, il 
n'a guère été question, en effet, si ce 
n'est in fine, avec mots de 
M. Valéry Giscard ing. Le 
sident de l'UDF soulaite fire lu 
fédération «zx grand î 
dimension curopéme» et dlutrer 
qu'= elle est mieux placée pour 
réussir l'entrée de la France dans le 
grand marché imérieur de 1992, qui 
est l'événement de notre génération ». 
L'ancien président de la République 
ner Si mile us 
du mouvement soit d'une 
concertation entre les composantes et 
le à la fin de l'autonme>» soient 
dés conclusions » 


Nouvelle-Calédonie. La perspective de 

dsation en d'un réfé- 

DR ed D en ve 

dues de scepticines Toutelai, 'UDE 
Fois, 

s refuse à parier - échec» comme 





BOURSE DE PARIS 
Matinée du 28 juillet 


Ë 
fé 
A 
À 
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de 0,41 % revenait à 
— 0,09 %. Parmi les plus fortes 
hausses figuraient Labinel 
(+ 5,4%), Havas (+ 5,1%), Mid- 


land (+19%) et De Dietrich 


6Le bilan du «tour de 






POLITIQUE 


France x de M. Alain 
Juppé. 


sous l'administration 
directe de l'Etat. 


7Le premier mouvement 
la nouvelle 


préfectoral de 
Kgislature. 


SOCIÉTÉ 


8 Education : le ministère 
répartit les crédits du 
«plan d'urgence ». 

19 Un entretien avec le nôu- 
veau directeur général de 
roms. 


La rencontre RPR-UDF 


M. Chirac et M. Giscard d'Estaing débattent des moyens 
. de renforcer la cohésion de Popposition 


M. Nallet présente 
= . md 
pour les agri 

démons 
Le ministre de l'agriculture, 

M. Henri Nallet, a présenté le 

27 juillet, en conseil des mi 

un dispositif d'aides aux agricul- 


M. Nallet a souligné qu’actuelle- 
ment dix mille agriculteurs ne peu- 
vent payer leurs Cotisations sociales 





commerce et de l’artisanat, a 
annoncé, le 27 juillet, à Chartres, le 
lancement CRC vinataine 

L tions-pilotes travers 
ny pour favoriser les transmis- 
sions d'entreprises dans Le secteur de 
Fartisanat. 


Faute de repreneurs, de très nom 
entreprises de moins de dix 
salariés disparaissent lorsque le 
patron se retire, ce qui a des Consé- 
quences graves pour l'emploi, 
notamment dans les les plus 
sensibles, comme les zones rurales. 
Une enveloppe de 6 millions de. 
francs est réservée à cet effet. 


f isées dans les futurs contrai 
de Plan Etat-régions en cours de pré- 
paration. Le but est de mieux ajus- 
artisans qui doivent ou veulent céder 
leur affaire avec les souhaits des 
repreneurs éventuels. 





TAPIS PERSANS 
exceptionnellement 


Les jons seront reprises et |” 
ts 








Jean Didier. 


CULTURE 
14 Le 42° Festival d'Avignon. 
15 Une acquisition du Musée 
de Montargis. 


— COMMUNICATION : le 
conflit de l'imprimerie 


extérieur da la France 
s'est réduit en jun 
22-23 Marchés financiers. 


sion-de nos attitudes sur les grands 
sujets d'intérêt national », at-il 
estimé. 





TÉLÉMATIQUE 
à Polytech- 
ECOLES 


: 5 
eL'fo24h/28 ....AFP 
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@ Jouez avec la Monde JEU 
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nales ........ .... DIA 
36-15 tapez LM 


La fin de la conférence de Bogor sur le Cambodge 


Le prince Sihanouk et M. Hun Sen 
se rencontreront en France en octobre 


de sur le 


Les entretiens Bogor 
L'échange de lettres intervenu entre is fin, le jeudi 
MM. Giscard d'Estaing et Chirac avait permis | 58 sus avec Le décision de enfer 


avec la 


ques de génocide du régime de Pol 


Si la question de la création de | Par >. 


groupes de travail communs avec le 
RPR n’a pas été évoquée par le dEput£ 
Puy-de-Dôme, elle l'a té en revan- 


terme », tant à propos de que 
‘émergence à 





Pour développer l'information des consommateurs 


L'isolement 
des Khmers rouges 
discussions de Bogor, à proxi- 
de Diakarts, qui ont duré 
hrs 
sem 
l'isolement des Khmers 


47 


Selon différentes sources 
proches de la conférence, ces der- 
niers auraient, en effet, refusé 
l'adoption de ion com- 
mune soubaitée par le prince Siba- 
souk, qui n’a pas Partici, 
In MS mbsmsestle 


Mr Neïertz propose de Hbérer la publicité 
pour la distribution à la télévision 


développe- 
ment d'un certain type de publicité 
à la télévision sur fn 
ajouté, et je propose Î 
Publicité de là distribution à la télé- 
ii d'une information 
ils des consomma- 


Cette « ition » ministériell 
a aussitôt suscité des réactions posi- 
tives chez les professionnels de Ia 


distribution. Ainsi, les centres 


let, que la proposition de 
Me Neiertz v'apait « fait l'objet 
d'aucune discussion au sein du gou- 
vernement + et que la libéralisation 
de la publicité pour la distribution 
< n'était pas à l'ordre du jour ». 


Mëme si les positions de la presse 


téléspectateurs 
vannes à le publicité des grandes 
surfaces. 


J+L 





dite, Nigéria et Venezuele), ce 
comité ne pes de pouvoir de déci- 


sion mais peut une réu- 
nion plénière de l'OPEP. 

La rencontre, évoquée dé 
rt 
prendra ; 5 dés. 

un tout autre sens 
mais dans la ive de la fin du 
conflit Lran- L'éventualité de la 
ion a le 27 juillet, un 
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© ANTILLES : plaidoyer pour 
les prisonniers politiques. _ 


@ ETATS-UNIS : IBM va 
moderniser le système du 
contrôle aérien. — Le département 
æméricain des transports 2 annoncé, 





ABCD'FGH 


le 26 juillet, la signature d'un contrat 
de 3,55 milliards de dollars avec un 


. Consortium dirigé par IBM pour la 


construction d'un système de 
du trafic aérien. il s'agit 


dbtenu per IBM et à 

par et il pourrait entrat- 
ner la création d'un millier d'emplois. 
— (Reuter.) 


© Thomson-CSF : 
Primer jusqu'à six mille cinq 
emplois selon la CGT. — Selon la 
fédération des travailleurs de la 
métallurgie de la CGT, la direction de 
Thomson-CSF envisagerait une 

ion d'effectifs comprise entre 
quatre mille sept cents et six mâle 
Cinq cents personnes, d'ici à la fin de 
l'année prochaine, qui découlerait de 
«cessions d'activités, de départs 
volontaires, de refus de transferts et 
de licenciements 2. 





AVANT 
FERMETURE VACANCES 


CAPELOU 
OLD 


… CONVERTIBLES 
ELEMENTS, UTERIES 


3 JOURS 
JUSQU'AU 
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autres factions cambodgiennes à 
Djakarta pour leur remettre un nou- 
veau plan de paix {le Monde du 
28 juillet). 


Le nouveau compromis proposé 
par Le prince — qui doit se rendre en 
Chine, en Thaïlande, au Japon et en 
Malaisie avant de regagner la 
dentiée par Pinom Pen ot a, 
d'en par C3 
M. Hun Sen s'était engagé à « l'étu- 
dier mimuieusement ». Le plan de 
paix de l'ancien monarque de 
une transition plus souple et renonce 


. à l'intervention d'une force interne 


doivent avoir, en août à Pékin, 
Chinois et Soviétiques — devraient 
porter en priorité sur La neutralisa- 
tion militaire des Kkmers rouges et 
sur la place qu'ils pourraient, le cas 
échéant, occuper dans un règlement 
politique. Sur ce point, tout en per- 
mettant un premier échange entre 
les différents groupes cambodgiens 
— et leurs alliés respectifs, — La réu- 
nion de Bogor a au moins permis de 
darifier les ch les Vi n 
s'étant de nouvean engagés à éva- 
cuer militairement le Cambodge en 
mars 1990 au plus tard. 


JEAN-CLAUDE POMONTL 





le rapport sur Paccident 
de Mulhouse remis 
à M. Delebarre 


Le rapport d'enquéte er pod 


sur les circonstances 

causes de l'accident de l’Airbus 

d'Air-France A-320 à Mulhouse. 

Habsheim (Haut-Rhin), devrait 

être remis le jeudi 28 juillet à 

M. Michel Delebarre, ministre des 

et de la mer, par le prési- 

dent de la commission d'enquête, 

M. Claude Bechet. Le ministre 
s’'expri 


'exprimera sur 
port vraisemblablement le vendredi 
29 juillet. À la DGAC (Direction 
générale de l'aviation civile), on 
qualifie ce rapport «d'intérimaire » 
et on rappelle notamment qu'il a 
pour but d'examiner les causes tech- 
niques de l'accident et non de mettre 
en cause une éventuelle responsabi- 
lité individuelle, ce qui est du ressort 
de la justice. 


” M. Pierre Antonmattei 
directeur du cabinet 
de M. Georges Sarre 


M. Pierre Antonmattei, ancien 
élève de l'ENA, administrateur 
civil, a été nommé directeur de cabi- 
net de M. SARRE, secré- 
taire d'Etat auprès du ministre des 

et de la mer, chargé des 
transports routiers et fluviaux. 


Le chef de cabinet est M. Roger 
Madec ; les conseillers techniques, 
M. Bertrand Dutheil de la Rochère 
(communication), Mme Anne 

-Gely (transports routiers), 
Mme Anne Lebrun (transports flu- 
viaux), M. Jean Perrot (sécurité 
routière), M. Gilbert Flam (ques- 
lions juridiques et budgétaires). 
M. Dominique Barthélémy est atta- 
ché parlementaire et M. Jean-Pierre 
Gaussen chargé de mission (com- 
munication). 

NE le 20 octobre 1946 à ee 
Laval (Haute-Vienne), M. 
Antonmattei, diplômé de l'Institut 
d'études politiques de Paris. est 
ancien élève de l'ENA. Il a occupé 
divers postes à l'éducation nationale 
et au ministère de l'industrie. 
Depuis 1981, il a été successivement 

de cabinet du ministre du 
commerce et de l'artisanst, puis 
chargé de mission auprès de 
M. Jean-Pierre Chevènement 
(industrie et recherche). En mars 
1983. ii dirige le cabinet de 


M. Roland Carraz (tourisme). : 


Deux ans après. il est nommé 

red des lycées au ministère LA 
cation nationale, poste qu 

abandonne en juin 1946. , 





Le numéro du « Monde » 
daté 38 juillet 1988 
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